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dEx æt3l ans la premiere Partie du Difcours

Kad précédent, vous avez pu remar-
quer, Meffieurs, qu’à chaque

étrange idée de Locke, j'ai eu foin de
mettre à côté, mon idée, ma pratique,
pour faire contraite fervir d’ombre,
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4 LA ZXQuelque relief que ces étranges- idées
du fage Locke aient affûrément par
elles-mêmes,& indépendamment de tout
contraite, on a trouvé que cette om-
bre ne laiffoit päs:de les faire reforzir
encore; j'ai vû fouhaité que j'euffe
fuivila même difpofition dans la fecon-
de Partie de môn Difcours.

On eût été fur le champ, fans dé-
lai, dédommagé, dit-on, de tant de tra-
vers dont la le£ture révolte. Je l'aurois

moi-même fouhaité, Meffieurs mais y
a-t-il eu moyen? Les abfurdités les
inconféquences. de Locke entaffées
dans cette feconde Partie, accumulées
comme le fable, ou comme la grêle,
laiffoient à peine place à quelques lé-
geres réflexions:-Ær-un-1 not {fans om-
bre fans contraîte, on reconnoîït que
cette feconde partie du Difcours Fem-
porte beaucoup {ur la premiere, für la-
quellé on ne toncévait pas -qu’il fût
poffible d'enchérir. Que veuf-orde
plus? Un'dédommagement-dé tant
de miferes fi honteufement: accrédi-
tées!.,. Eh'quoi? ce n’eft point affez

d’avoir



LL 5Xd’avoir mis ces miferes dans un pareil
jour? Cen’eft point affez, que des
Enfans jugent, redreffent avec fuc-
cès, de fuperbes Raifonneurs dont ces
miferes étoient le mérite

Non; je conviens que ce n’eft point
aflez, Meffieurs puisque des perfon-
nes bien intentionnées, frappées, com-
me elles doivent l’être, d’un jour nou-
veau, en defirent une plus grande me-
fure puisqu'elles fouhaitent que Je tien-
ne avec exattitude ce que j'ai promis;
allons, il s’agit de les fatisfaire.

x

La Mémoire re perfeé&lionne-t-elle
par l’Exercice? Eli utile de faire
apprendre tous les jours aux Enfans
d’excellens morceaux des Poètes des
meilleurs Auteurs? Acquierrent-ils par
là plus de facilité à en apprendre d’au-
tres?-Et par conféquent v trouvent-ils
l’avatitage conftant, de fe meubler la

tête, d’idées, d’expreffions de tours,
propres tout au moins à leur former le
langage?... Oubien,n’eft-ce ÿ2'172e H2é-
chante routine d’Ecole une fatigan-
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6 LE LEte néceffité impofée à In Feune(fe; une
perte de terms même une folie, com-
me feroir celle de graver des Senten-
ces fur du Plomb pour le rendre plus
propre à la Gravure? Queftions,
Meffieurs, que perfonne ne s aviferoit
de faire, s’il n’y avoit eu un Locke au
monde fi ce Locke n’avoit laiffé des
Difciples, auffi opiniâtres, beaucoup
plus aveugles que lui!

Remontez dans les tems les plus éloi-
gnés parcourez les nations les plus po-
Tes les plus barbares. Partout où vous
trouverez quelques étincelles du feu
poëtique; vous entrouverez jusques
chez les Caffres les Cannibales; par-
tout vous retrouverez l’Ufage dont nous
parlons. Car c’eft principalement des
Poëtes qu’on ‘s’eft toujours fervi pour
cet Ufage. Les Egyptiens, les Grecs

les Romains le regardoient, de mê-
me que les Germains les Gaulois nos
ancêtres, comme une partie eflentielle
de l'Education. C'étoit chez eux, la
fource commune de l'Inffruftion,
l'affaifonnement des plus doux plaifirs,

Il



3L %AHn’y avoit point de feftins, dans les bon-
nes villes de Grece d’Italie, à la fin
desquels les Convives ne récitaffent des
Poëmes entiers, ou des morceaux confi-
dérables des grands Poëtes. A-peu-près
comme il n’y a point chez les Francois
d’agréables foupers où chacun ne paie

fon écot par une Chanfon. Une partie
du luxe des Riches des grands Sei-
gneurs, qui n’ont pas toujours la Mé-
moire la mieux meublée oula plus heu-
reufe, quoi qu’en dife Locke étoit d’en-
tretenir des gens pour chanter, c’eft-à-
dire pour réciter des vers à table. Le
Chant différoit peu duRécit. Chofe éton-
nante! on exigeoit ce mérite jusques
dans les Courtifannes les plus belles
euffent perdu de leur prixà être élevées
dans les Principes de Locke. Prix réel;
mérite vraiment digne d’eftime; puis-
qu’enfin Meffieurs, le talent de ces ef-
peces de Virtuofes de l’un de l’autre
fexe ne confiftoit pas, comme aujour-
d'hui, à frédonner fur un Inftrument des
fons vuides de fens; ou dans la Mufi-
que vocale, à chatouiller ridiculement

A 4 l'oreille
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8 LL 4 LSl'oreille des mêmes Syllabes pendant
un quart d'heure. Leur talent confiftoit
à remplir l'ame de Vérités fublimes,
à l’émouvoir par les grands Sentimens
de la Poëfie dramatique de la Poëfie

tems font bien changés
Ces faits font trop inconnus pour

qu’il foit befoin d’en citer les preuves,
Fe me contenterai d’un mor d'Horace,
dans fa belle Epître à Auguite, à qui il
vante les mérites de la Poëfie. Il n’ou-
blie point celui d'être la bafe de toute
Education. Le Poëte, dit-il, tradu£tion
de Mr. Batteux, formera la langue bé-
£ayante de l’Enfant il lui mettra
dans la mémoire des mots des dif-
cours honnêtes. Peu-à-peu :l lui for-

TRE mera auffi le cœur par d’utiles leçons
Ÿ ui 2) l’apprivoifera; il le corrigera de

l’envie de la colere des autres vi-

qu

imp 1 ces. C’eff lui qui peint la vertu, qui
infiruit In poflérité par les grands
exemples E&c, Perfonne n’ignore que
ç'a été le premier objet de la Poëfie chez
tous les peuples, avant l'invention de

l'E-

die



FE LX 9l'Ecritdre, ou lorsque l’ufage n’en étoit
pas.cômmun. Le nombre de vers, que
nos Druides, ces anciens Prêtres, ces
anciens Philofophes de nos contrées,
fefoient apprendre à leurs Difciples,
étoit prodigieux; il étoit néceffaire
de les retenir, parceque toute doétrine,
au défaut des livres, étoit renfermée
dans des vers quis’enfeignoient de vive
voix. On avoit foin de répéter aux En-
fans ces vers inftru£tifs, avec le ton,
avec l’énergie convenable, feule capa-
ble de les graver dans la Mémoire. On
les répétoit, avec ce ton, avec cette
énergie, autant qu’il le falloir, c’eft-à-
dire jusqu’à ce giêils fuient fus. C’eft
précifément ma Méthode. Si la nécef-
fité de faire apprendre par cœur les Tâ-
ches, DE vIVE voIx, Ê7 non en aban-
donnant le ivre aux Enfans, et de-
venue moins indifpenfable, je montre-
rai par la fuite de ce Difcours, que l’u-
tilité eft toujours la même. J'ofe ajou-
ter, Meflieurs, que la néceffité eft au£
fi la même, fi l’on veut que chaque Tâ-
che journaliere fe faffe, ainfi qu’il con;

A 5 vient,



ÿ EE

fo LES LSvient, fans fatigue de la part des En-
fans, comme fans mauvaifes habitudes,

Jans méprifes, fans dégoût.
Mais ce n’eft point encore ce dont il

s'agit ici: il n’eft queftion pour le pré-
fent, que de tette unanimité des-peu-
ples à faire apprendre aux Jeunes-gens
les plus beaux Ouvrages des Poëtes.
C'’efl cette conftante unanimité,que Loc-

ke appelle une ancienne, mais mau-
vatife coutumes fes Partifans une
routine dénuée de raifon, Vavoue que
ce qui eft conftamment ufité par tous
les hommes peut t'en être pas plusrai-
fonnable: mais ce n’eft point à Locke,

à fes Difeiples, qu’il appartient de s’é-

i

lever contre l'Autorité des hommes;
La] eux, qui vous donnent fi philofophique-
ul ment pour regle, ce que font les Grands,
ILE] ces hommes plus hommes que les au-

br

tres. On peut s'élever fans doute con-
[4 tre un Ufage univerfel: mais avec quel-

le fageffe le doit-on faire? combien

h
L, ne doit-on pas être fâr de ce qu’on

i avance? Quelle force quelle netreté
de raifonnement ne faur-il pas y ap-

porter
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porter? Quelle évidence dans les preu-
ves®? Quelle exattitude dans les faits?
Et‘pour tout cela, de quelle expérien-
ce confommée n’a-t-on pas befoin?
Suffira-t-il d’un ramas d’abfurdités
d’impertinences, femblable aux fix hon-
teufes pages que Locke oppofe hardi-
ment à la pratique de toute la terre?
Tous les hommes enfemble peuvent s’ê-

tre trompés: mais il eft bien difficile
que ce foit dans une chofe de fait, ex-
pofée aux yeux, qui ne demande que
de la bonne foi. Chacun à moins d’ê-
tre, ou Locke, ou Difciple de Locke,
eft en état d'obferver, fi l’Exercice de
la Mémoire aide ou m'aide pas la mé-
moire, S'il en étoit comme des métaux,
où vous avez beau graver des caratte-
res, la mafle z’en acquiert pas plus
de facilité pour en reçevoir, ou pour
en retenir, d’autres, les hommes n’au-
roient pas attendu Locke pour faire
cette belle découverte. Franchement
ils feroient, fans comparaifon, une plus
forte Efpece qu’ils ne font encore, s’ils
avoient tous cru s'appercevoir, jusqu’à

l’heureux



12 LL LXl'heureux Siecle de Locke, qu’une Ta-
ble de bronze fe laitfe graver plus aifé-
ment, à mefure qu’on la grave qu’u--
ne Lame de plomb retient bien mieux
les cara£teres, lorsqu'on y en met de
nouveaux. Mais fi c’eft Locke, qui ac-
cufe le Genre humain de cette Sottife,
en même tems qu’il encommet une in-
finiment plus grande plus inexcufa-
ble?... Car les hommes auroient con-
tribué à fe tromper les uns les autres,
par leurtémoignage; au lieu que Loc-
Ke, pour éviter d'erreur, n'avait pas:
moins que le témoignage le-cri de la
terre entiere L'étrange Guide, Mef-
fieurs que nous avons là

Tel qu’il eft, je ne fuis pas affez té-
méraire pour oppofet mon Autorité. à
la fienne: à celle du fage Locke! je lui
garde le poids des Démonftrations, la
force accablante des Faits. Comme il
éft vrai, cependant, que le gros des
gens qui le citent, fe décident plus-parr
les Autorités que par les Raifons, je ‘ne
ferai pas mal d’en propofer ane, qui
contrebalance, même dans-leur efprit,

celle



LE %X 13celle-du fage Locke, du moins en cette
matiere. C’eit l'Autorité de M. Rollin,
dont je me fais honneur d’être Difciple,

le Difciple de fes Difciples.
A un homme, Meffieurs, qui n’a pu

avoir aucune, ou prefqu’aucune expé-
riençe des détails de l'Education, j'en
Oppofe, un. qui a eu une expérience pro-
digieufe, non fur un ou deux Sujets,
amais fur des milliers, pendant foixante
années complettes. M. Rollin, mort
plus qu’oftogénaire, étoit dès fa ving-
tieme année un des illuftres Suppôts
de l’Univerfité de Paris, dont il a été
l'oracle- cinquante abs:- Il profeffa dès-
lors“les Hümanités. F Elequence au
College du Pleffis Sorbonne, à vingt-
fept ans au College Royal; il a gouver-
né longtemis le Collège de Beauvais l’un
des-pluscdélebres de Paris, fes tra-
vänxont-Été fans discontiruation. Son
Trrité-des-Etudes, ou de la maniere
d'enféiguer d'étudier les Belles-
Lettres, eft le réfultat de ce qui s’ett
fait fous fes yeux dans l’Univerfité. Le
nombre des Perfonnes d’un mérite dis-

Yi. tingué
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14 EX ZXtingué forties de fes mains elft introya-

ble. Mrs. Pint, Crevier, le Beau, Gué-
win, Batteux, Mallet, &e, qui lui ont
fuccédé, qui l'ont remplacé digne-
frient, dans l’Univerfité, au Collège Ro-
‘yal, à l’Académie des Infcriptions, où
dans la pourfuite de {es deffeins de
{es ouvrages, ont été mes Maîtres, mes
-Amis, ou mes Compagnons d’étude,

Quelles preuves au contraire Locke
‘a-t-il donné de fes rares'talens pour
J'Education La part qu’il à eue À celle
Au-célebre Corre-de Sr/rifésbarn-eht
tout ce qu'il peix-Hlépuér. C’eft de lui

“qu’il dit à un Ami dans une Lettre qu’on
voit à la tête de fon Traité Fous pouvet
Me vendre témoignage, que la Métho-

11

de que je prépaf@dans-vehavens à en

À Ph
wn-fuccès eétracrdibatré deus-Inpér
fênne du Fils d'un Gentilhomitte- de
notre-connoiffance. Mais Locke ne dit
‘Pas qu’il ait-fuivélui-même-éerte-Ædu-<
tation, À féroitifacile de voisque-tès
la n’eft pas vrai Ti ne s'agitiquédé éon-
fronter les dateb pd'ane: part la-niaiffana
ce de ce jeûne Seigneur; -del'autre-les

divers

lu À



LL XX Y;divers emplois de Locke, fon voyage
en France pour le rétabliffement de fa
farité, fon féjour à Montpellier à Pa-
ris, fon rerour en Angleterre, fa fuité
en Hollande, les pourfuites qu’il y ef-
fuye, fes dangers, fa vie errante &c. Ce
n’eft pas ce que j'appelle fuivre les dé-
tails-d'uné'Education. Du refte j'ai dé-
jà remarqué qu’il y a dans le Traité de
Locke quantité d’excellentes chofes qui
ne font:point de lui. Elles en font fi peu
que fon Fraduteur en retrouve tout
Peffentiel dans Montagne. Où ne lere-
trouveroit-on pas? Que ces bonnes
chofes aient été miles en pratique dans
f'Education de Milord Schafesbury, tan-
tôt par Locke lui-même, tantôt par
d’autres, dans une maifon, où rien n’é-
toit négligé, qui étoit l’abord de tout
ce qu’ibÿ:ävoit de plus illuitre en An-
gleterfè il n’eft -pâs étonnant que les
taleris fupérieurs du Difciple fe foient
développés avec tant d'éclat. Dieu me
préferve pourtant d’un pareil Eleve!
O mon cher Emile, moins de fracas
des vertus plus eftimables! Cher En-

fant



n S p

16 %E ÿ% EX
fant, c’eft l’objet de mes foins de toüis
mes vœux!

Ne nous en laiffons point impofer,
Meflieurs; nous n'avons que trop été
dans le cas. Quand il {eroit auffi exatte-
ment vrai, qu'il left peu, que Jocke
auroit fuivi pied à pied tous les dé-
tails, fi minutieux, mais fi importans,
dune Education, on n’en pourroit rien
conclurre. Son inexpérience faute aux
yeux. C’eft qu’il s’en. faur bien, qu’il
fuffife d’un feul Eleve pout- ébaucher
l'expérience dant onabefain, C'efh-qu’il
eft auffi ridicules:de prétendre tonnoître
l'Enfance dans un feul Sujet, que de pré-
tendre connoître Homme dans un feul
Particulier, Voilà pourquoi Locke ne
rencontre.pasmakerdinairement;-quand

À fe conforé Xœs qui À été-pepriqué
avant lui; au lieu qu'il entaffe-ld'extra-
vagançes quand il s’en écarte. Tant
eft dangereux de généralifer trop vite
Féprerve qu'on a faite, lorsque cette
épreuve n'’eft pasappuyée d’ailleurs par
tes-plus folides'raifons! Mais} eft plus
que dangerkux,ilieft infené de l’ens

‘treprendre,



Le à $X T7treprendre, lorsque notre prétendue
épreuve heurte l’expérience de toute la
terre, Il faut être alors d’une retenue
infirie. Car s’il fe trouve que le Sujet qui
nous efttombé entre les mains, foit un de
cesNaturelsfinguliers qui ne tirent point
à conféquence, n’eft-il pas vifihle que ce
qui aura'fait le fuccès du Maître, fera
le travers de l’Ecrivain qui s’avifera d’é-
riger en regle ce qu’il a vu? Un En-
fant, par exemple, aura une Mémoire
prodigieufe, avec cela la plus forte
antipathie pour le moindre affujettiffe-
ment; il y a grande apparence que
ç'à étéle carattere da difpofition du
jeuné Shaftsbury.. Locke en aura con-
clu qu'il-ne faut point gêner les Enfans
fur l’Afticle de la Mémoire; qu’ils en
ont tous fufffamment: ce qui eft une
des plus-faufles prétentions que je con-
réoilfez A-rnoins' qu'on ne veuille dire
quëlés Enfans ont affez de Mémoire,
lorsqu'on l’exerce la cultive. Si Locke
avoitobfervé, comme moi, une quaran-
taine d’Eleves ou de Difciples, dans
ufie feule Ville, en cinq ou fix ans; que

B la
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18 LÉ LAla plus heureufe Mémoire qu'il eûtren-
contrée, eût confifté à favoir les chofes,
d’une façon un peu durable, après une
cinquantaine ou foixantaine de répéti-
tions, encore en s'appliquant bien; que
le plus grand nombre eût eu befoin de
cent, cent-cinquante, deux cens répéti-
tions, quelques-uns de cinq cens,
pour retenir les chofes les plus commu-
nes; (c'eft un fait!) fi Locke avoit eu
la patience de conduire tout cela, la
fatisfaGtion de voir que tout ce qui avoit
pu être gagné, affujetti à quelque
Exercice, avoitréuff, quetourle refte
étoit demeuré avec fon peu de talent fa
fuffifance; Locke, je veux bien lui faire
l'honneur de le croire, auroit tenu un
tout autre langage. Ce n’eft que fur une
grande variété de génies, de/tempéra-
mens, de caralteres, mêre placés
dans des conjonttures différentes, qu'on

peut établir des regles fixes pour l’Edu-
cation. La Méthode qui fe trouvera
propre pour le plus de Sujets féra in-
conteftablement la meilleure; je ne
doute pas même, Meffieurs,. que la,

meil-
æ
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meilleufé, maniée modifiée comme il
faut, ne fe trouve propre pour tous les
Sujets. Vous en jugerez: maintenant
é'eft Mr. Rollin que vous devez en-
tendre.

Sur une expérience auffi confommée
que la fienne, ferons-nous difficalté de
Fencroire plus que Locke? Il nous dit,
Traité des Etudes, page 135 où ils’a-
git de l’Education des Filles: ,,La p'û-
»part des Dames fe plaignent qu’elles
se retiennent rien de ce qu'elles ont
slu: c’eft qu’elles ne fe donnent pas la
àpeine de lire comme il faudroit,
Què dans leur jeuneffe e/les 77ozt pas
eu foin de cultiver leur Mémoire, qui
peft naturellement pareffeufe qui fuit
nle travail, Et page 356, étendant fa
remarque aux deux Sexes; Rien, dit-
pl, 'eft plus ordinaire dans le monde
squè d’entendré des perfonnes qui ont
»de l’efprit, du goût pour la leure,
»plaindre qu’elles ne peuvent rien rete-

»#ir de ce qu’elles lifent, que quel-
»que bonne envie qu’elles aient, quel-
que effort qu’elles faffent, preique tout

B 2 =£E
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20 LE LA-,ce qu’elles ont lu leur échappe, fans
»QW’il en refte rien qu’une idée confufe

générale, M. Rollin avoue qu’il y
a des Mémoires infidelles; mais il croit
auffi que la principale fource du mal
eft dans la néglivence, qu'il feroit

Pi

a

tacile d’y remédier, Ce ne peut être
fans doute que dans la premiere jeu-
neffe. ,,Le remede, dit-il, feroit de lire
»pPlus lentement, de répéter plufieurs
fois la même chofe, de s’en rendre
»compte à foi-même; par cet Exer-
ptice d’abordun peu pénible affi-
sjettiflant, on parviendroit, {inon à fe
»reffouvenir parfaitement de tout ce
»QU'on alu, du moins à en retenir la
»plus grande partie, ce qu’on y a
trouvé de plus efféntiel, Si l’on pou-
»Vvoit prendre Jur foi de Léner.de la
norte pendant quelque tems, on recon-

»Noïtroit que, fi l'on retient peu de
»chofes de fes le£tures, ce n’eft pas tant
»à l’infidélité de la Mémoire qu’il faut
»,S'en prendre, qu’à fa propre pareffe.…,
Mais comment peut-on contraéter cette

heureufe habitude? Comment peut-
on



A %A 21on fe plôyer, Mefflieurs, à cette gêne,
Er’ à cet affujettiflement, fi utiles, qui
n'ont rien de pénible dès qu’on v eft
accoutumé? L’illuftre Refteur de l’Uni-
verfité de Paris nous fait diftinguer d’a-
bord les deux fortes de Mémoires; /æ
Mémoire des mots, EP In Mémoire
des chofes. ,,La premiere, dit-il, eft
celle qui confifte à réciter fidélement,
»à rendre mot pour mot ce qu’on a ap-
»Pris par cœur. L'autre confifte à rete-
»Wir, non les mots, mais le fonds, le
lens, la fuite des chofes qu’on a lues
»OU entendues, Or il nous déclare bien
pofitivement, que la premiere prépare
à la feconde, qu’elle contribne leau-
coup à l’acquérir. Auffi a-t-il commencé
par établir l'importance, /a nécefjité,
de l’Exercice qui la concerne.

Après unmagnifique éloge de la Mé-
moire en général, il pourfuit. ,,Un
talent fi merveilleux fi néceffaire cit
»€t même tems un préfent de la nature,

le fruit du travail: il tient quel-
Que chofe de l’un de l’autre; il coit

B 3 fonPage 349 &c. Edition de Leide de 1759,
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fon origine fa naiffance à la nature,
fa perfe&ion à l’art... Il eft donc
»très important de s'appliquer de bon-
pie heure à cultiver la Mémoire dans
»/es Esfans, qui pour l'ordinaire l’ont
très bonne;,, (bien entendu,Meffieurs,
lorsqu’on lacultive;) qui d’ailleurs,

F
dans ce bas âge, ne font prefque enco-
re Jufcrptibles d'aucun autre travail:F
pt cet Exercice doit être continué ré-
n£ulérement dans les années fuivan-
tés, Notre Auteur déclare enfuite,
que quandil ditgue l’art peut beaucoup

Jervir à fortifier la Mémoire, il n’en-
tend point du tout parler d’une certai-
ne Méthode de Mémoire artificielle,
dont il ne fait aucun cas. L’Exercice
que M Rollin recommande eft de faire
apprendre par cœur des vers de la
prrfe, tous les jours avec beaucoup

In J
d'exattitude. ,Une Mémoire heureufe

je i
»doit avoir deux qualités, dit-il, la pre-
»Miere de recevoir promptement

k

fans peine ce qu’on lui confie; la fe-

Ë
»conde de le garder fidélement. On ett

LS. sheureux quand ces deux Qualités fe
trous
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trouvent jointes enfemble naturelle-
»Ment: mais le foin le travailcon-
vtribuent beaucoup à les perfetHon-
#er.… En voulez-vous une preuve fen-
fible? Voici une expérience des plus

-triviales, qui n'échappe point au plus
petit Maître d’école: elle a échappé au
fage Locke; mais Mr. Rollin ne la
point dédaignée, je l'ai affez re-
faite après lui pour favoir ce qui en
eit. ll y a, dit-il, des Enfans en qui la
»Mémoire parefleufe rétive refrfe
nd'abord tout fervice, paroît con-
»damnée à une enticre ftérilité. ll ne
fautpasfe rebuter aifément:,, (j'ajoute
moi, qu'il faut ne fe rebuter jamais.)
»1l ne faut pas fe rebuter aifément, ni
»£éder à cette premiere réfiftance, que
»l'on avu fouvent être vaîneue 2 dom-
»tée par la patience la perfévérance.
»D'abord-on donne peu de lignes à ap-
»pPrendrc à un Enfant de ce caraËlere,
Mais on exige qu'il les dpprezite ex-
nâélement.,, Pour moi,je crois qu’il vaut
mieux ne rien exzrer, mais trouver le
fecret que la chofe fe faite ce fecret

B4 n’eft
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24 LE LXn’eft pas nouveau: c’eft celui de nos
vieux Druides; c'eft d’être nous -mê-
mes le Livre de nosEnfans. ,On tâche,
a continue M. Rollin, d’adoucir /’a-
»/Rertume de ce travail pax l'attrait
»du plaifir en ne lui propofant que
»des chofes agréables telles que font
Par exemple /es Fables de [a Fon-
taime, des Hiftoires frappantes..,
On peut faire encore mieux que cela,
vous dis-je, Meffieurs. Il ne fuffit pas
d'adoucir l’amertumes il faut qu’elle
difparoiffe, il faut qu'il n’y enait point: il
faut que cenefoit pas même 47 travail,
ou que ce n’en foit un que pour nous,
en leur répétant nous-mêmes cent Er
cent fors, d’un ton convenable, gaie-
ment, ce que nous voulons leur faire
apprendre. Mais enfin avec un peu d'a-
mertume, de rigueur méme, écoutez
quel fruit M. Rollin nous promet de ce
travail. ,À mefure, dit-il, qu’on voit
croître le progrès, on augmente par
»degrés infenfiblement, /a Tâche
»Journaliere. Par cette fage œcono-
nie on vient à bout de furmonter la

ftérilité,
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»itérilité, ou plutôt Ja difficulté natu-
prelle de la Mémoire; l’on eft éton-
né, de voir des Jeunes-gens, de au
d’abord on auroit ététenté de défefpé-

rer, devenir presque égaux en ce point
»à tous leurs Compagnons,

Se peut-il rien de plus pofitif? mais
il n’y arien auffi de plus vrai de plus
certain. Qu'’avec grande raifon M. Rol-
lin nous ditenfuite! ,,!l fau bien fe don-
ner de garde de compter pour perdu
»le tems que l’on confacre à cultiver
sainfi la Mémoire: 2/77en ef} peut-être
»pPoint de mieux employé dans la jeu-
sReffe... On me pesit trop mettre cet
Exercice en honneur ajoute-t-il plus
»bas C’eft à la prudence des Mai.
tres, continue-t-il, à régler la Tâche
»qu’on doit impofer fous /Æes jours aux
»Ecoliers, à la proportionner, autant
Que cela {ce peut, à leur portée Il
vaut mieux donner les Leçons moins
»longues, en moindre nombre;
Mars exiger, (ou faire enforte),gw'on
les récite avec la derniere ex-
atélitude, La Mémoire qui penche

B >WtOU-
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26 LE $Xsytovjours vers la liberté, qui a peine
»à fouffrir le joug, a befoin d’être con-
»trainte affujettie, furtour dans les
scommencemens: par là, e/le con-
ntraële une heuveufe habitude de do-
»tilité, de fourniffion à ce qu’on de-
»Mande d'elle, Rompre la Me-
moire,... la dompter,... la vair-
cre,. la plover à ce qu’on veut,
ia fortifier la perfettionner par
J’Exercice; c'eft ce que M. Rollin ré-
pete partout, fous toutes fortes de
tours. C’eft, Meffieurs, le langage d’un
homme fenfé qui parle avec pleine
connoiffance de caufe. Y oppole qui
voudra l'inexpérience la déraifon fou-
veraine de Locke. Que Locke appelle
ce même Exercice ##e mauvai/e Cou-
tume qui ne peut fervir qu à amu-
Jer inutilement les Enfans, qu'à
leur caufèr de la peine Es de l'embar-
ras, qu'à leur faire employer du
tems mal à propos, fans qu'il y
ait aucun avantage pour eux, par rap-
port au but de leurs études! Que Loc-
ke prétende, que de relire Es de répé-

ter
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Zer des Pages entieres un nombre de
fois fuffifant pour les apprendre par
cœur, 2'aide point à en apprenare
d’autres: que cela n’aide ne forti-
Je point la Mémoire; mais qu’il eff
évident que la force de la Mémozre
ne vient que d’une heuveufe conflitu-
tion, mon d’une habitude acquife
E perfeétionnée par l’Exercice!
Que Locke foutienne cela contre l’u-
fage contre l’expérience univerfelle;
qu’il ait le front de demander /ir guel-
les bonnes obfervations cette Coutume

eft appuyée! Partfans de Locke!
quand rious vous pafferions même fes
Sophifmes, fes ContradiCions pitoya-
bles, fon impertinente Table de
plomb; vous devriez rougir de
honte!

Mais, ce qui eft déplorable, Mef-
fieurs; tant d'abfurdités de fait de
droit, fans celles qui y font acceffoires,
n’ont pas laiffé de trouver un crédit pro-
digieux parmi nous. Un nom malheu-
reufement célebre, un air de paradoxe

de nouveauté, la parefle des Difci-
ples,

MESSE
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28 &X +4 LX
ples, plus encore celle des Maîtres,
ont fait pafler en oracle la décifion du
fage Locke. Il y a dansBerlin un nom-
bre confidérable de perfonnes, foit Par-
tifans de Locke ou autres, qui de tout
le Traité fur l'Education n'ontretenu
autre chofe; fi cen’eft, que Locke con-
damne, avec bien de la raifon, le pédan-
tesque Ufage, de faire apprendre par
cœur des Pages entieres, à de jeunes
Ænfans. Ces honnêtes gens en ont à
la vérité une raifon exquife, que Locke
n’a point touchée; c’eft que je pratique,
la chofe avec fuccès, Leur contenance
étoit affez fombre après les mortifiantes
vérités de mon dernierDifcours mais on
a repris généreufement courage, en
convenant que Locke ne sielt pas bien
exprimé, on foutient qu’il n’a pas.tort,
Fn conféquence, malgré mes avis,
Exercice régulier de la Mémoire de-
meure miférablement décrié, dans une
Ville où la Jeuneffe en ale befoin le plus
indifpenfable, Tant il eft arrêté, que
quelques efforts que je faffe pour être
utile, la Confpiration {era encore plus
forte pour m'en empêcher. Je



%X EX 29Je dis, Meffieurs, que la Jeuneffe de
Berlin a un befoin indifpenfable de
l'Exercice de la Mémoire. Veut-on
bien me permettre d’expofer avec can-
deur, des Faits fur lesquels j’ofe défier
qu’on me donnele démenti? C’eft dans
Berlin, que depuis moins de fix ans il
m'a paflé entre les mains une quaran-
taine de Difciples, depuis l’âge de cinq
ans jusqu’à celui de trente-cinq da-
vantage; fans parler d’une vingtaine
d’autres Perfonnes qui m'ont fait l’hon-
neur de me confulter fur leurs études,

dont j'ai obfervé la Mémoire avec
attention.- Sur ce nombre de foixante
Perfonnes au moins, il y a peut-être
une douzaine d’Etrangers, mais ‘qui
étoient parfaitement dans le cas de M
Jeuneffe de Berlin, de n’avoir la Mé-
moire ‘ni meublée-ni exercée, Eh bien,
Melleuss.,. fur. ce nombre de plus de
foixante Perfonnes à peine s’en eft-il
trouvé une feule qu’on pût dire avoir
une Mémoire véritablement heureufe;

il s’en eft trouvé plus de cinquante
qui l’avoient auffi rebelle auffi ins

grate
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38 ZA ZRgrate qu’on puifle imaginer. Nous
verrons enfuite le Succès, mais commen-
çons par nous enteridre car en vérité,
il me femble qu’on ignore même ce que
fignifie le mor de Mémoire. Dès qu’un
Enfant à ouvert la bouche, ah l’heu-
reufe Mémoire! s’écrie-t-on d’abord,
pour deux ou trois queftions à quoi il
à répondu. Si l'an des miens récite fü-
rement, avec grace, une Fable de la
Fontaine, ah! quelle prodigieufe Mes
moire! Onn’aquela Mémoire à vanter
patce qu’on h'imagiñe- pasque-ce qu'on
voit puiffe êtré Pefferd'autre chofe que
de la Mémoire. Compliment très mal
fondé, auffi pernicieux pour le Difciple,
qu’il eft désobligeant pour le Maître.
Peu s’en eft falli- qu’on n'ait fait le plus
grahd torrà fmon'Emile, paf Kiotan-
ge, Meffieurs, la plus fauffe la plus
déplacée. Entendons-nous donc encore
un coup.

Quand je dis qu’une Perfontt t’à
point de Mémoire, cela eft relatif. Je
ne prétens point qu’elle foit précifément
dans le.cds d'un Automate; ni même

dans
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dans celui d’un Oifeau fifié, qui ne peur
retenir que deux ou trois airs après
beaucoup de répétitions. Ily a une cer-
taine mefure de Mémoire commune,
à quoi l’on rapporte les Mémoires que
l’on appelle heureufes ou malheureu-
fes. Par exemple, un Enfant vient de
montrer fur un Globe les quatre Par-
ties du Monde, les principales Mers,
les grands Etars de l'Europe, avec les
Capitales de-ces Etats. C’eft une cen-
taine de queftions qu’on luia faites en un
quart d'heure, &à quoi ila répondu fà-
rement. Que/ Prod'ge! Attendez, s’il
vous plais. N’eit-ce donc qu’une baga-
telle d’infpirer, à tôrt à travers, à
un pauvre Enfant, la vanité la pré--
fomption? Pour juger s’il y a du Pro--
dige, daignez vous informer au moins,
combierÿil.a;fallu répéter de. fois ces
chafge: à, FEnfant ous qu’il les fût.
Daignéz vous ‘informer. auffi' com-
bien de fois il a fallu les lui rappren-
dre, depuis qu’il les a fues, S'il n a été
befoin, l’un portant l’autre, que d’une
douzaine de répétitions, de rafrai--

chir

Ven deg



23 $Y $Xchir les chofes de tems en tems’ quand
l’occafion s’en eft préfentée, dites que
voilà une heureufe Mémoire. Exhor-
tez l’Enfant’à en benir Dieu, à lui
en témoigner fa recomnaiffance par le
bon-ufage. S'il a étébefoin dé quarante,
cinquante, foixante répétitions, l’un
portant l’autre, appellez cela une Mé-
moire très commune, gardez vous
bien de la vanter, non plus que l’awrre,
comme un Prodige; rien n’eft plus
faux. Une Mémoire prodigieufe eft cel-
le qui retient tôurte-Équotelte s'appli-
due, qui rie Eoublie jamais. Leibrirz
fefoit une note de ce qu’il vouloit fe
graver dans l’efprit, ce qu'il avoit
une’ fois noté, il ne l’oublioit plus. II
y à des Mémoires. que j'appelle mon-
ffrueufes, “capables de retenimad'une
féule Fois plufieurs ‘centaines de ‘mots
barbares, dans quelque ordre qu’on 'les
péononce.… Ces: Mémoires monftrueu-
fes, mêmé les Mémoires prodisieu-
fes, ne fort point-à-defirer, parcéqu’il
eft de fait qu'elles forir raretnent {oin-
tes à un grand Sens, -Loñons:le Ciel,

si



RX LA 33s’il nousen a donné wne paffable, cul-
tivonsla. S’il ne nousena donné qu’une
très malheureufe, eultivons la encore,

nous éprouverons qu’elle l’eft moins
qu’on ne penfe. Elle peus l'être natu-
rellement, mais elle ne l’eft pas cffen-
tiellement; notre pareffe ef ce qui la
fixeroit pour toute la vie dans l’état qui
fait notre défefpoir. Une Mémoire
peut être malheureufe. ou par l’extrê-
me difficulté d’apprendre, ou par l’ex=
trême facilité à oublier ce qu’on a appris.
Réuniffez ces deux défauts vous aurez
ceque j'appelle une Mémoire très mal-
heureufe; une Mémoire rebelle, in-
grate, dont il n’y a cependant point
à défefpérer, dâns un Enfant Mais
que ces idées font vagues! Ces mots,
d'extrême difficulté, d’extrém» faci-
lité, lefontà un point, que vous êtes en-
çore bien loin de failir la chofe.
D'itfäür, Meffieurs, que je vous la pei-
gne aunaturel: lorsque je vous parle-
rai, non pas de cinquante, mais de cinq
cens répétitions, davantage, pour des
chofes fenfibles palpables, fi vous

C craigne#



34 LE ENcraignez que je n’exagere, fongez de-
vant qui j'écris. Songez que j'ai pour
Témoins, pour Confidens, pour pre-
miers Juges des vérités que je vous pré-
fente, de la maniere dont je vous les
préfente, les Enfans-mêmes qui-en font

le fujet. Leur Efprit développé, leur
Mémoire amenée à un degré paflable,

furtout leur Cœur reconnoiffant, dé-
pofent de ce que j'avance. Si chacun
d'eux n’a presque plus aucune idée des
premiers tems de fa culture ils en ont
tous une très nette de ce qu’ils ont vu
dans leurs-Compagñons, grands pe-
tits; j'y comprens mes Difciples exzer-
mes. On fait très bien apprécier, je vous
affure, les degrés de Mémoire,
même les degrés de Talent. Ne foyez
pas en peine, non plus; cominïent des
Enfans diftinguent fi une chofe a été-
répétée cinq cens fois plutôt que cin-
Quante. Nous tenons des regiftres ex-
afts de nos Occupations de nos En-
treprifes; on v voit d’un coup d’ebil le
tems que nous y ävons mis, Pour ce
qui eft de favoir à quoi montent 222g#

ou
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ou trente répétitions par jour dans
tems donné, trois femaines, un mois;
nos Arithméticiens ne s’effraient pas
d’un pareil Problème.

Tant qu’Emile a été feul ou fans
communication avec les Difcipies ex-
ternes que j'avois alors, d’un âge trop
difproportionné, (aujourd'hui il n’y a
plus de difproportion qui l’empêche de
marcher à la têre de tous;) tant qu’il
a été feul, il n’a pu juger s’il avoit na-
turellement la Mémoire heureufe ou
malheureufe ou fi fa Mémoire étoit
en foi plus malheureufe que d'autres.
Ce t’eft qu'avec une furprife mêlée du
plus louable atrendriffement, qu’il a re-
connu depuis, ce que c'efà que les Me-
moires que l’on vante, ce que c’eff
aue l’Éxercice de la Mémoire que
Don ne vante foint, Tlareçu de fes Ca-
mafadts; ‘leur a donné, la plusimpor-
tante leéon, fans quoi, ni lui, ni per-
fonne, n’auroit ajouté foi à ce que je
difois. Inffruit amufé du matin au
foir, ou par moi, ou par ma Femme,

fouvent par tous les deux, fa Mé-

C2 moire
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moire en plus d’un an n’avoit pas en-
core pris, Meffieurs, la moindre con-
fiftance, Une Vivacité incroyable y
étoit un obftacle perpétuel, Cependant
les progrès paroiffoient rapides à qui
N’étoir pas au fait de l’intenfité de
la continuité des foins. Pour nous ils
étoient trésinquiétans, ils euflent été
défefpérans fi nous n'avions fu ce
qu’on doit attendre à cet âge du tems

de la patience. Quelques étincelles
de Mémoire ne fe manifefferent que
dans l'intelligence du François; mais
auf l’Allemand de cinq ans derni fut
fi bien oublié en peu de tems qu’il a
fallu le rapprendre. On vovoit encore
une forte de Mémoire à fe rappeller
des minuties, des riens, un habit de
telle couleur qu’une perfoiité -avoir
porté, il y avoirdeux ans. Mais j'avoue
que c’étoit cette Mémoire, concentrée
dans de pareils riens, qui m'effrayoit
le plus, quand je voyois que le trait
d’hiftoire le plus intéreffant, qu’on
avoit écouté avec attention, étoit effacé
en huit jours mais effacé, au point d’en

entendre



EX 37entendre tout le détail, fans le plus pe-
tit foupeon d’en avoir jamais oui parler.
Ilya telle Hiftoire frappante à quice-
la eft arrivé cinq à fix fois. En général,
tout ce qui s’appelle Hiftoire, pendant
plus de trois ans, n’a pas fait la mo'n-
dre impreffion, n’a pas jetté la rroindre
racine: J'en excepte la Bible la My-
thologie, à caufe de la multitude d’EL-
tampes, de Gravures de toutes for-
mes, que nous confrontions chaque
jour. Rien que de fenfible ne pouvoit
entrer dans cette tête; encore eprès
n’y être entré qu’à reprifes à fecouf-
fes redoublées, tour s’en échappoit bien
vîte.

Une centaine de queftions de Géo-
graphie futlongtems notre Science uni-
que; ce n’étoit pas de quoi charger
beaucoup: -Gette centaine de queftions,
Meffieurs; avoit été pendant plus de
fix (emaines le Sujet d'un Exercice jour-
nalier, aidé de tout ce qui pouvoit le
rendre attachant, qui l'avoit rendu
tel; Globes Atlas de différentes grof-
feurs, Cartes générales particuliers

ÇC 3 de
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de différentes formes, de différentes
enluminures, bien d’autres expédiens
qu'’ilne s'agit point ici de détailler, Par
des confrontations perpétuelles j’offrois

à l'Enfant la variété le mouvement
dont il avoit befoin. Je l’amufois, je
Poccupois; c’eft tout dire. Enfin nous
étions parvenus à répondre à ces cent
queftions, en quelque ordre qu’on les
fit, foit fur la Mappemonde, foit fur le
Globe, avec une célérité une affû-
rance qui fefoit crier au Prodige,
qui certainement devoit caufer quelque
plaifir. Croira-t-on qu’il ne falloit que
difcontinuer huit jours, presque tout fe
trouvoit effacé comme avec l'éponge.
Croira t-on plus? Après avoir appris,
oublié rappris cette centaine de quef-
tions je ne-fais combien de fois, un
beau jour tout fe trouva fi complette-
ment hors de la Mémoire, qu’il n’en
faut pas même excepter les quatre Par-

ties du Monde, avec l'Allemagne
Berlin. J'avois voulu faire l’effai de
paffer quelques {femaines à nous occu-

per d'autre chofe. 11 eft vrai qu’on fe
rappella
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rappella fans peine que ces articles
avoient été fus: mais il y en eut d’au-
tres qui avoient été auffi bien fus, qui
parurent abfolument nouveaux la Mer
rouge entr’autres, avec les idées qui la
rendent fi mémorable. Le pauvre. Ens
fantaffüroit qu'il n’en avoit point enten-
du parler que cela n'étoit poinr de nos
cent queftions il l’affäroit de bonne
foi. Nous ne l’avons jamais trouvé ca-
pable de mentir pour excufer fes pe-
tites fautes oufes foibleffes. Cette fian-
chife eft naturelle en lui.

Si la Mémoire des chofes fenfibles
étoit fi ingrate fi infidelle, que n’eût
pas été, Meffeurs, la Mémoire des
chofes, ou abftraites, ou peu intelligi-
bles pour cet âge? On ne fauroit fe dif-
penfer de faire apprendre aux Enfans
l'Oraifon dominicale, quoiqu'il ne
foit que trop certain que la plupart n’y
attachent aucune idée. Emile l’avoit
{ue dans fa Langue, l’avoit oubliée
en quinze jours: ila fallu fix mois pour
la lui rapprendre en François, 1l
ne l’a point oubliée, parcequ’il l’a tou-

C4 jours
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4e LA EXjours répérée comme il convenoit,
qu’enfin il l'a comprife. Quelques
uctions effentielles du Chriflianitme,
qu’ilaencorcétéindifpenfable de graver

d'entretenir, ont aufli donné des pei-
nes inoures. Nous nous férions vusex-
pofés à des reproches, dont, tout injuf-
tes au'’ils auroient été, nous n’aurions
pu nous mettre Acouvert. Paffe enfin:
heureufement la tâche ne s’eft point
trouvée trop forte. Mais s’il avoit fal-
lu appliquer Emile, comme tant d’au-
tres, à du Latin, à un.Rudiment, à des
Déclinaifons des Conjugaifons, à des
Regles de Syntaxe barbares fans ufa-
ge, j'ofe affirer qu’on feroit encore à
découvrir en lui la premiere lueur de
talent. L'Enfant plein de cœur, auroit
faccombé à la peine &au chagrin: ou,
ce qui feroit plus déplorable, décourä-
gé par le mauvais fuccès, il eût perdu,
Meffieurs, ce cœur cette ame. qui
font la feule vie digne d’eftime. Com-
bien de miférables Enfans en font ré-
duits là? combien languiffent dans la
rouille où on les retient, en qui les plus

vives
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vives lnfnieres éclateroient, fi une Edu-
çatian vicieufe n’effaçoit tout?

Dësque nous fûmes libres de nous
mettre aux Frédes de la Fontaine, nous
n’y manquâmes point; c’eft où jaipi-
rois! Aimable la Fontaine! Ten-
dre Ami de mon cher Emile, le
mien! Son Mentor avec moi! Ecole
véritable de l'Enfance, pour l’Efprit
pour le Cœur, pour le Style de la Con-
verfation, pour tous les tons pour tou-
tes les inflexions de la voix, depuis les
plus fimples jusqu'aux plus nobles aux
plus fublimes! Ecole de l’Enfance
dans la fuite Ecole de l'homme! Char-
me de tous les âges Livre divin, dans
le fens poërique, mais dans toute l’é-
tendue de ce fens!. Le mouvement
qui m’anime en vous en parlant, Mef-
fieurs, eft l'expreffion de ma reconnoif-
fance, comme Maître comme
Difciple. C’eftaufficelle dela reconnoif-
fance d'Emile, de tous fes Camara-
des grands petits, fans exception.
Que Locke nous dife bien pofitivement,
que de faire apprendre à de jeunes En-

Cs fans
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42 LE EXÈ fans des Pages entieres des Auteurs,
ne peut fervir qu'à leur infpirer la
haîne le dégoût des Livres
Locke reçoit encoreici un démenti for-

F

mel Locke parle de ce qu’il n’a point
éprouvé, ou de ce qu'il. a mal éprouvé.
Moi, je vous dis ce que me montre une

Ï

Epreuve conftante journaliere, V'oi-
là un Auteur dont mes Eleves s’occu-
pent deux heures par jour, d'un
bout de l’année à l’autre. Ils répetent
avec moi, où entendent répéter chaqueŸ Page de Auteur, deux
fois; ils ont, pour fa Perfonne pour
fon Livre, le plus tendre amour. Auffi
faut-il avouer qu’il n’y en a point de
plus propre pour l’Exercice dont
il s’agit.

Voyons par quels degrés la malheu-
reufe Mémoire d'Emile eft parvenue
à s’y perfeftionner; je devrois plutôt
dire, à naître, à prendre quelque
tonfiftance. La Fable par où nous dé-
butâmes n’a que quatorze vers, ne
renferme pas un mot dont ilne foir fa-
cile de donner une intelligence com-

plette



LS EX 43plette-à un Enfant. C’eft la troifieme du

premier Livre; Ja Grenouille qui fe
veut faire auffi grofe que le Beœuf.
L'Atlion, le Dialogue, une forte de
Pantomime dont elle eft fufcepuble
presqu’en entier, la rendent pour cet
âge une des plus attrayantes que je
connoiffe.

Une Grenouille vit un Bœuf,
Qui lui fembls de belle taille,

Il n’y a point d'Enfant que ce fimple
début n’attache. Pourfuivons.

Elle qui n’étoit pas grofls en tout comme
un œuf,

Envieule, s'étend, s’enfle, tra-
vaille,

Pour égaler l’enimal en groffeur;

Quelle peinture! Effayez un peu d’eñ
demeurer là: mais la phrafe n’eft pas
même achevée; il refte un mot, rejetté
avec grace au commencement de l’au-
tre vers.

Difant:
Quoi? Il femble que ceci ne foit rien
cependant il eft für que cette fufpen-
fion qui doit être marquée par une paufe

fuffifante,
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44 LE 4 LRfuffifante, redouble finguliérement lin-
térêt, elle ne tarde pas à le fatis-
faire.

Regardez bien, ma Sœur,
Eft-ce offez? Dites-moi; n’y füis point

encore?
Nenni. M’y voici donc. Point dutout,

M'y voilà.
Vous n’en approchez point.

Conclufion
La chétive Pécore

S’enfia fi bien qu’elle creva,
Ce qui fuit, quoi qu’en dife le célebre
Mr, Rouileau, ne gâte rien à ce petit
che£- d’œuvre.

Le monde eft plein de gens qui ne funt
pis plus fages.

Tout Bourgeais veut bâtir comme les
grands Seigneurs

Tout petit Prinçén des Ambaftadeurs

‘Tout Marquis veut avoir des
Pages.

Peut-être Mr. Rouffleau prononce-t-
il ces quatre vers d’un ton trop {enten-
cieux; ce n’eft pas la faute de la Fon-
taine. Donnez-y un ton badin, qurri-
diculife la vanité du Bourgeois, du Prin-
ce du Marquis, l'attention de l’En-

fant
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fant faivra jusqu'au bout; preuve que
tout eft de fon reffort, jusqu’au bout.
Une Fable n’eft pas une Enigme qu’on
donne à deviner à un Enfant; c’eftbien
alors qu’elle ne feroit point à la por-
téc d’un âge qui n’a point de connoif-
fance des mœurs. Elle eft faite pour don-
nér cette connoiffance, pour y rendre
attentif, pour fervir de véhicule aux
vérités qui l’accompagnent. Si le tout
eftexprimé par des tours choifis même
dans leur fimplicité, dignes comme
ceux-ci, par exemple, de par en
proverbe, on auroit grand tort de les
fupprimer, Sur quoi je ne puis m’em-
pêcher, Meffieurs, de remarquer deux
travers oppoiés de Locke de M. Rouf-
feau: Telle eft la bizarre diverfité des
jugemens des hommes; il faut que rout
mauvais biais foir pris, que toute
fouife-foir dite, Celui-ci, chofe étrans
ge! voudroitque l’onretranchât toutes
les applications morales des Fables que
Y'on fait apprendre aux Enfans. Locke
voudroit au contraire qu'on ne leur en
fit apprendre que cela, qu'on le réa

pétès

m7



46 LH LApétät fans celle. Croyons pour nous,
crovons avec le bon la Fontaine, avec
Fénélon, avec la Motte, avec Mrs,
Rollin Batteux, avec toute la terre,
que l’ Apologue Es la Morale doivent
refler inféparablement unis, du moins
quand on les préfente à des Enfans. Je
me flatte que vous fentez combien
cette digreffion étoit néceffaire je re-
viens à Emile.

Cette charmante Fable fut un véri-
table appôât, un piege où le cher Enfant
{e trouva pris nôn, à la façon de Locke,
par un Men/0nge, mais par l'attrait mê-
me de la Naiveté de la Candeur. Sans
paroître fouhaiter qu’il la fût, nous nous
contentions, ma Femme moi, de la
réciter tous les jours plufieürs fois, à dif-
férentes heures, par-maniere dé técréz-

tion. Nous en avions préparé d’avance
toutes lesidées comme il ne faut jamais
manquer--de-faire à chaque nouvelle
Fable, mais fans en avertir fans int-
me qu’il y paroiffe. Ce qui eft préfen-
té de la forte eft toujours faifi. On n’6-

toit qu'oreille pour nous ertendre-
Malgré



NX EX 47Malgré la mauvaife Mémoire on com-
mençoit à en retenir quelques mots, On
étoit alors jer2 éloigné de fevoir Lire,
puisque ce n’eft que plus de dix-huit
mois, ou environ deux ans après, qu’on
à été en état de lire même les Fables
qu’on favoit par cœur. Il falloit donc
fuivre, haut ou bas, à mefure que nous
prononcions. Emile étoit le premier à
nous preffer de lui répéter la Fable, dix,
quinze vingt fois par jour. 1l parvint
à la favoir enfin, la dit avec toute
l'intelligence, toute la grace poifible
d’abord à mes Amis, enfuite à fes Pa-
rens, -dañs des Compagnies nom-
breufes. "Tout le môndè fe récrioir:
mais da ne favoit pas qu’il avoir fallu
trois ou quatre cens répétitions bien
comptées, que pour furcrofr de dou-
leur détoifére, dèsque nous paffions
à une aûtreia Premiers étoit oubliée.
Effayidns-nôus de l’entretenir en la ré-
pétant tous les jours plufieurs fois avec
la nouvelle que nous avions entrepri-
fe? celle-ci en fouffroit ne s’appre-
noit point, quoiqu’Emile l’eût parfaire-

504

ment
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miere. Aforce pourtant de répétitions,
de foins de patience, nous vinmes à
en apprendre à en rétenir enfemble,
cingoufix. Emile les récitoit avec la va-
riêté des tons des inflexions convena-
bles. Ho! ce fur alors qu’on cria tout
de bon au Prodige: le Prodige étoit
en effet plus grand qu’on n’imagi
noît.

C’eft de la forte que s’eft paffée, Mef-
fieurs, la premiere année générale-
ment, en tout fur toüt neus éprou-
vions cette extrême difficulté à rete-
nir, cette extrême facilité à oublier;
dont vous devez commencèr à pren-
dre une légere idée. Commencez auffi
à eh prendre une des Miracles que
l'Exercice eft “capable “dé quire.
Dans les trois années fuivantes, Frnile
goûtant toujours de plus en plus fon la
Fontaine, Emile paffionné pour lui d’un
amour duffi vif que raifonnable; n’a pu
être fatisfait qu'il n'ait appris Zes-douxe

Livres des Fables, en entier. Nous
avons fini À y a quelquesfemaines. En

ÿ tom
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y comprenant les Prologues les Epi-
logues de plufieurs Livres, cela fait au
delà de deux cens cinquante Pieces, entre
lesquelles il y en a de très longues, com-
me de cent de deux cens vers. Son
ardeur n’a jamais eu befoin que d’être
modérée, Quant au choix des Pieces, il
ne faut pas croire que nous nous fo-
yoñns aftreints à l’ordre des Livres, Le
hazard, une rencontre, une fantaifie
même, fembloit nous guider; cepen-
dant une Fable en amenoit toujours une
autre. Toujours le defir conftant d’é-
puifer la Mine; toujours le defir de
s'approprier le Tréfor entier.

L’Apotogue eft un don qui vient des
Immortels}

mue AE “Ou fi celtun préfent des hommes,
Quiconque nous l’a fait mérite des autels,

Nous devons tous tant que nous

minessise Efigéren Divinité
Le Sage par qui fut ce bel Art inventé.
C’eft proprement Un charme: il rend

l'ame attentive,
Ou plutôt il la tient captive,
Nous attachant à des récits

Qui menent à fon gré les cœurs les

—éfpr its. D Qu’E-



50 LE kXQu’Emile l’a bien éprouvé! qu’a-
vec plaifirille remarqua lui-même, lors-
qu’il apprenoit ces vers qui commen-
cent le Prologue du feptieme Livre!
Comme il les appliquoit auffi à fon cher
la Fontaine, prétendant bien qu’il eût
fon autel, dans le Temple de l’Apolo-
gue, à côré de l'Inventeur! Non, Mef-
fieurs, on ne peut rien de plus tendre
que l'amour qu’il a pour la Fontaine,
mais on ne peut rien auffi de plus folide

de plus fenfé.
Les Fables ne font point ce qu’elles fem-

blent Être. “vase n- 1
Début du Prologue du cinquieme Livre;

vérité dont Emile eft convaincu autant
que qui que ce foir au monde! C’eft
l'Inftru&tion, t'eft la peinture des
Mœurs, l’éloge de la Vert, &la farÿre
du Vice, que nous cherchons, que
nous trouvons éminemment dans notre
aimable Fabulifte. Toutes les fois que

NOUS rencontrons, OU que NOUSs-MOUS
rappellons, je ne dis pas des Moralités
badiñes plaifantes, mais de ces Mo-
ralités vraiment fublimes, cependant

néffes,



Lt LE xtnaîves, ‘dôrit la Fontaine eft plein, il faut
voir le feu dont brillent les yeux d’Emile,

le petit dépit contre l’impitoyable
Scythe qui voudroit qu’on retranchât
de pareils Morceaux.

Quoi? nous fupprimerions ces
beaux vers à la fin du Bucheron Es de
Mercure

Ne pointmentir, être content du
fien,

Celt le plus für: cependant on
s’occupe

A dire faux pour attraper du
bien

Que fert cela? Jupiter n’eft pas
dupe.Ou ce charmant débur de /Homme

qui court après la Fortune
Qui ne court après la Fortune

Je voudrois être en lieu d’où je pulfe ais
Ps Re”

Contemplet-le foule importune =-_1- De ceux qui cherchent vaine-

ment
Cette fille duSort de royaume en royaume,
Fideles courtifans d’un volage Fantôme,

Quend ils font près du bon
moment,

Da L'in-



42 “A xL’inconftante auffitôt à leurs -defirs
échappe,

Pauvres gens! je les plains; car on a pour
les foux

Plus de pitié que de courroux.
Ou ce début enéore plus-beau de la

Fable du Loup du Chaffeurs-.
Fureur d’accumuler, monître de qui les

yeuxRega dent comme un point tous les biene

faits des Dieux
Te combattrai-je envain fans celle en cet

Ouvrage?
Quel tems demandes-tu pour fuivre mes

eu lectiré? ——a <ess Ka
mes

L'homme. fourd à ma voit, comme à
"celle du Sagè;

Ne dira-t-il jamais: c’eft affez, jouiffons?
Hâte-toi, mon Ami; tu n’as ‘pas tant à

vivre, F4 A At ss Se Ce USJe te rebats ce mot, Sax il faut tout uri
livre;7 Jouis. Je le férei. Maïs quand" dête?

Dès demain,
Eh, mon Ami, la mort te peut prendre

en chemitt.…
Jouis dès aujourd'hui: redoute ua-Drt

femblable M
A celui du Chaffeur duvoup de ma
7 F able. ve Pt”

n-

Sent 24 aies le Ou



2L Lx 8Ou'fé “début de Philémon EP Rau-
cis, plus fublime encore, à quoi il
feroït difficile de trouver rien de plus
grand de plus noble?

Ni l’or ni la grandeur ne nous rendent
heureux:

Ces deux Divinités n’accordent à nos
vœux

Que des biens peu certains, qu’un plrifir
peu tranquille

Des Soucis dévoraus c’eft l’éternel afyle;
Véritable vautour que le fils de Japet
Reprélente enchaîné {tr fon trifte fommeet
L’humble toit eit exempt d’un tribut fi

funette
Le Sage y vit en paix, ma prifé le refte,
Confent-de {es-doucurs, “pirant parmi

les. boîs,
Il regarde à fes pieds: Tes Favoris des Rois$

It lit au front de ceux qu’un vain luxe
environne,

Que le Forturie-vend.ce qu'on croit qu’elle

-’Aanné F- Le !7
Apparôthesil du but? quitte-t-il ce fe-

jour?-
Rien ne trouble fa fin, c’eft le foir d’un

beau jour.
Philemon Baucis nous en offrent

l'exemple. Es'c.

D3 Tant
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U Tant de gens qui ne connoiffent la
À

Fontaine que par deux ou trois Fables

\q
rebattues eftropiées, qui dédai-
gnent nos Exercices, ont-ils lefprit du
moins d’être étonnés? Quoi? nous

“{fapprimerionié, ecore un ééup, Mef
fieurs, de pareils Morceaux? Cinquan-

de ceux qui m'écoutent, les ont enten-
dus avec un plaifir infini, dans la bou-
‘che de tous mes Eleves, mais furtout

Ï dans celle d'Emile. Ce font cinq ou fix
d Jeunes Enfans, Allemans, Ruffes

Curlandois, À qui la Langue Françoife

tie J .étoitabfolument, ou presqu’abfolument

ir étrangere inconnue, que j'ai ame-
nés là en très peu de tems. Jugez com-rer bien il eft vus Aifé dy aferier ceux à

H n qui elle effhatniélfé quieteft parton-
É, équent le fruit qu’on y peut raire en

Ï

H

F

IT

IE

IL

Ék

LAGk

Jl

shaf ‘des égards quoïqu'au fond très-fépé-

He “France? Mais M. Roufleau, détermi-
le -né à tout ‘blèmer ‘dans les François;

lonr rieur a fouyent parlé, comme Locke,

Hr M. Rouffeau, vrai Locke d’ailleurs à bien

bu, ‘fans aucune “connoiflance de,gaufe,
avec

H P Le



I Lx ssavec atiffi peu de goût. Tout ce qu’il
dit fu£ la Fontaine elt de cette efrece,
Je ne voudrois qu’une chofe; c’eft que
et fublime Mifantrope eût entendu une
feule fois Emile à l’âge de fept ans ré-
citer la Fable da Remird du Hufie:
Plufieurs d’entre vous doivent s’en fou-

venir,Les Grands pour la plupart font mafques
de théatre;

Leur apparence impofe au Vulgaire ido-
fâtre

L’Ane n’en fait juger que par ce qu’il’
en voit;

Le Renard au contraire à fond les exa-
mine,

Les tourné detoutfens; quand il s’ap-
perçoit

Que leur fait n’eft que bonne mine,
Il leur applique un mot qu’un Butte de

héros
Lui fit dire fort à propos.

-C‘étoit un Bufle creux plus grand que
fâtare.

Le Renard, enlouant l’effoit de la feulp-

ture,
Belle zête, dit-il; mais de cervelle poine
Combien de grands Seigneurs font Buftes

en ce point?

D4 Quelle

-—ex



sa LE RNAQuelle intelligence! ‘quelle fineffe
Qu’Emile comprenoit, que tout l’objet
de fon Education étoit de faire qu’il ne
reffemblât point à tant de Buftes! Je
fois fûr que M. Roufieau eût. donré qui
de lui ou de l'Enfant fefoit le moins-de.
cas d’une Grandeur dénuée de vertu.
Je fuis fûr qu’il n’eût point fait difficul-
té, Meffieurs, de reconnoître, que c’eft
bien légérement qu’il s’eft déclaré con-

tre l’ufage des Fables, Celle qui a pour
titre l’Hducation ou celle qui a pour
titre Avantage de In Sciençe 3, ou le
Payfan du Banubez ou les Gompa-
enons d’Ulyff2; ou le Berver le
Roi; ou le Sonre d’un Habitant du
Mogol; ou In Mort le Mourant
ou /es Tonnerres: enfin des plus-gra-
ves des plus féricufes, 1 d'y 514 pas
une qui n’ait été de même, eñ fon
tems, fentie, goûrée comme il ton-
venoit.

“Quoique les-Fables de la Fontaine
ayent fait l’effentiet de nos Exergives,
nous ne nous y fommes point ornés.
Dans le deffein de former d’ageale de

c mes
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des inflexions de Ia voix, (chofe incon-
nue dans l'Education de Berlin, ab-
folument #mpraticable à la plupart de
ceux qui s’enmélent;) je ne façhe d’au-
tre moyen, méme pour la profe, que
des. Morceaux -choifis de nos grands
Poètes. 1l faut les prononcer, les faire
prononcer aux Enfans, des centaines
de fois, avec la même énergie le
même intérêt. Pour cela 7/ faut en
être pénétré, Meflieurs, fi vous Pê-
tes, n’ayez pas peur de vous en lafjer,
ni que les Enfans s’en laffént. Tous
les Morceaux doivent-être choifis, vous
dis-je, de façon, en formant l’oreille,
À ne pas négliger cet efprit, ce cœur,
qu’il ne faut jamais perdre de vue un
feul initant. La Mémoire y trouve auffi
fon compte: elle s'exerce, s'enrichit

r‘eayjour; vec un’ plaifir inex-

eeInterrogez Emile: demandez, de-
mandez-lui, avec quel raviffement
avec quel charme ila appris tant de fu-
blimes Morceaux.

DE, Dans



58 Lx EXDans la Henriande, par exemple, la
magnifique Defcription du Temple de
l’Amour, qui finit par ces vers:

De ce !emple fameux telle eft l’aumahle
entvée;

Mais lorsqu’en avançant fôus la voute
facrée

On porte au Sanluaire un pas auda-
cieux,

Quel fpeétacle funelte épouvante les yeux

Ce n°it plus des Plaifirs la troupe ai-
mable tendre;

Leurs concerts amoureux ne s’y font plus
entendre,

Les plaintes,‘ les dégoûts, l'hôprudence,
la peur, LU aan LaiFont de ce beau féjour un fejour plein
d'horreur,

La fombre Jaloufie, au teint pâle& livide,
Suit d'un pied chançelant le Soupçon

qui la guide,
La Haine teCourroux, répahidant leur

venin,
Marchent devant fes pas un poignard à

la main.
La Malice.les-voit, d’un fouris perfide

T7 Applandit en palfant à leur troupe ho-
micide, PIS

Le Repentir les fuit, dételtatit leurs

fureuts, 10 he.
Et
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Ét baifle en foupirant fes yeux mouillés

de pleurs.
C’eft là, c’eft au milien de cette Cour

affreufe
Des Plaifirs des humains compagne mal-

heurenfe, &sc,

Dans l’Ârt poëtique de Defpréaut,
cette Péinture qui exprime fi bien le ca-
rattere de la vraie Poëfie

Là pour nous enclianter tout eft mis en
ulage.

Tout prend un corps, Une ame, un ef-
prit, un vifage.

Chaque vertu devient une Divinité
Minerve eft la, Erudençe, Vénus la

“Beauté!
Ce n’éft plus la vapéur qui produit le

tonnerre,
C’eft Jupiter armé pour effrayer la terre,
Un orage terrible aux yeux des matelots,
C’eit Neptune en courroux qui gour-

mande les flots, -r
a

Rif nlett plué un On qui dans l'air re-

rentiffe
C'eftune Nympheen pleurs qui fe plaint

de Narcifle,
Ainf dans cet amas de nobles fiétions,
Le Poète s’égaie en mille inventions,

3e Or ne,
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Orne, éleve, embellit, aggrandit toutes

È chofes,T Et trouve fous fa main des fleurs tou-
2 jours éclofes,À

Dans la Chartreufe de Greffet, ce Ta-
bleau, hélas! trop véritable, déla Vie

à humaine. a
1
F1 Des mortels j'ai vu les chimeres
h Sur leurs fortunes menfongeres

J'ai vu régner la folle erreur;
J'ai vu mille peines cruelles

1 Sous un vain mafque de bonheur
4

Mille peritefles réellesVa
Sous une écorce de grandeur
Mille lâchetés infideltesin Sous birtétôris de candéur:

Um
15 Et j'ai dit au fond de mon cœur:

<qPALIER Heureux qui dans la paix fecretteDITES D'une libre füre retraite,
Vit ignoré, content de pet,
Et qui héf£ voit potitfnis ceflé,

Ï

TEE:

ma

bn J'ai

Jouet dé Pavetiote Dééés
Ou dupe de l’aveugle Dieu.

Voulez-vous des traits d’un Sublime
encore plus élevé, d'un tout autre
genre d'importance?

(1

Dans un Chœur de la Tragédie dE

Fr
y ther, ces vers fameux qu’il n’eft.pas
pie} permis d'ignorer:



Lx xX 6xJ'ai vu l’Impie adoré fur la terre,
Pareil au Cedre il cachoit dans les

cieux
Son front audacieux,

I fembloit à fon gré gouverner le tonnerre,

Fouloit aux pieds fes ennemis vain-
cus,

Je n’ai fait que paîter, il n’étoit déjà plus.
Dans un Chœur d’Afhalie ce fenti-

fnent fi tendre fur le bonheur d'une
fainte Education:-

D bienheureux mille fois
L'Enfant que le Seigneur sime,
Qui de bonne heure entend {à

voix,
Ët que ce Dieu daigne inftruire lei

4e mêge Fe 7Aoin du monde élevé, de tous les dont
des cieux

Lu

I eft orné dès fa maiffances
Et du méchant l'abord conta-

2 81 aa Rieux,état a AN'altere-point fon innocence!
Heureufé, heureufe l’enfance,

Que Te Seigneur inftruit prend fous (à
défenfe!

Tel en un fecret vallon,
Sur le bord d’une onde pure,
Croît à l'abri de l’aguilon

ses Un
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Un jeune Lys l’amour de la ns-

ture,
Heureux heureux mille fois,

L'Enfant que le Seigneur rend docile à
fa voix!

Mon Dieu! qu’ane vertu naif-
fante

Parmi tant de périls marche à pas inder-

tains
Qu'une ame qui te cherche veut être

innocente
Trouve d’obftacle à fes def

feins!
Dans les Cantiques de Racine, quan-

tité de traits auffi peu coñtis qu’ils mé-

titent de l'être:
Quel charme vainqueur du monde
Vers Dieu m’éleve sujourd’hri?
Malheureux l’homme, quifende
Sur les- hormties fon appui!

Leut glôire-fuit, t'afface
En moins de tems que la trace
Du vaiffeau qui fend les mers,
Ou de la fleche rapide
Qui loin de l’æil qui la guidé
Cherche l’oifeau dans les airs,

De la Sagelfe immortelle
La voix tonne nout inftruit,

Enfans
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£nfans deshommes, dit-elle,
De vos foins quel eft le fruit?
Par quelle erreur, Ames vaines,
Du plus pur fang; de vos veines
Achetez-vous fi fouvent,
Non un pain qui vous repaiffe,
Mais une ombre qui vous laiffe
Plus affamés que devant?

O Sageffe! ta parole
Fit éclorre l'Univers,
Pofa fur un double pole
La Terre au milieu des Mers,
Tu dis: les cieux parurent,
Et tous les Aftres coururent
Dans leur ordre fe placer,
Avant les fiecles tu regnes;
ÆEt qui Muis-jt; que tu daignes

Jusqu'à moi té rabaitfer Esc,
Enfuite, Meffieurs, plufieurs des plus

beaux P/eaumes du grand Roufleau, en
entier:

Le premiers-
Seigneur, dantta gloire adorable
—Quel Mortel eft digne d’entrer?
Qui pourra, grand Dieu, penénier
Ce Sanctuaire impenétrable,

Où tes Saints inclinés, d’un œil refpec-
tueux,Contemplent de ton front l'éclat majef

 tueux? Le, Le
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Le fecon
Les Cieux inftruifent la Terre

UF À réverer leur Auteur,
uit Tout ce que leur globe enfèrre

Célebre un Dieu Créateur,
Quel plus fublime cantique

Le troifieme;
Qu’aux accens de ma voix la Terre fe ré

veille
Rois, foyezattenufs= Penples;‘Gavrez l’o-

veille
Qne l'Univers fe toile, m’Ccoute parler,
Mes chants vont feconder les accords de

ma lyre:
L'Efprit faint me pénetres À m’échapffes

m’infpire
maLes grandes vérités que je vais révéler,

Mae)

L'Homme en fà propre force mis ‘à
confiance.

“Évre de fes prandeûrs de fon opulence,
L'éclat de [à fortune enfle fà vanité.
Mais moment terrible! Ô jour, épou-

vantable,. 2001-00 Où
Lo
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Où la Mort faifira ce fortuné Coupable,
Tout chargé des liens de fon Iniquité

Que deviendront alors, répondez, Grands
du monde,

Que deviendront ces biens où votre ef-
poir fe-fonde? &c,

Voilà des Echamtillons, pour juger
de la nature des idées dont nos Exerci-

-ces Ont enrichi la Mémoire d'Emile.
Puiffent tous ceux à qui je les offre, à
deffein, reffentir, les mouvemens qui
Paniment, le plaifir, Meffieurs, qu’il
ne ceffe encore d’y trouver après tant
de répétitions.

Joignez téla une tAultitäde dé pe-
tites Pieces propres à faire variété, à
égayer l’efprit, à donner une jufte
connoiffance des différens genres de
Potfies qu‘bit rencontre, jusqu’à l’Epi-
gramme &a.la-fifnple Chanfonnette, Il
faut ne laiffer oifive aucune des tou-
ches de l’Inftrument, afin qu’il foit plus
maniable. On ne fauroit croire com-
bien le goût fe forme dans cette agréa-
ble diverlité.

E Qu

é
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La bagatelle ait part; le monde n’en

croit rien,
dit notre bon la Fontaine à une Dame
d’infiniment de ‘mérite dé favoir.

Laiffons le monde cro-
yance.

La bagatellé, la fcience,
Les chimeres le rien; tout eft bon: je

foutiens,
Qu'il faut de tout aux entretiens,

C’eft un parterre où Flore épand
fes biens.

Sur différentes fleurs l'Abeille s’y repofe,
Et fait du miel dé toûté chofe.

"À faut aufffdéfôur dans l'Edûcation,
qui n’eft felon moi qu’un entretien con-
tinuelavecles Enfans. Comme l’Abeille,
Meffieurs, nous y réuniffons deux ex-
trêmes qui femblefoient.ingongliables
des retours färis fiombre fur un Fée
objet, avec une variété infinie d'objets.
Mais bien loin d'être auf inconcilia-
bles qu’ils le paroillent, ces deux extrê-
Mes s’entr’aident. Sans des répétitions
perpétuelles rien ne fe retiendrgit;

fans
Este TiDifcours à Madame de va Sablicre,



ZA 4 $R é7fans vitie variété attrayante, qui pour-
roit fupporter tant de répétitions? Et
qu’on ne s’imagine point que cette va-
riété fatigue. Il n’y a pas un préjugé
plus faux, Demandez à Emile lui- mê-
me: il vous répondra que plus nous
avons nus de variété dans nos Exerci-
ces, plus il a fenti que fa Mémoire
fe fortifioit. I} a éprouvé, iléprouve
tous les jours, fur lui fur fes Cama-
rades, s,gd'il-eft incomparablement
wPlus aîré de recevoir mille nouvelles
idées quand on en a mille, que d'en
recevoir une feconde, quandon m'en à
sf UNE, 24e ms

Jefpéré Voüs-rendre plus fenfible,
Mefflieurs, certe vérité dans une autre
occafion. N'oublions pas que nous nous
bornons aujourd'hui précifément à
l'Exercier de:lk Mémoire: l’enitens celle
quéMr; Rollin appelle /a Mémoire des
fnots; non, s’il vous plait, qu’elle ne
foit ‘auf celle des chofes! des faits!
des idées! des fentimens furtour! mais
parcequ’elle joint à tout cela les mots-
mêmes, les expreffions exquifes des

E3Z Aus
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‘68 LI FX-Auteurs; ce qui eft indifpenfable dans
la jeuneffe. Le nombre des vers qu’E-
mile a appris, dans le goût des Mor-
ceaux que vous venez de voir, fe monte

-à plus de dix mille, dont nos regiftres
font foi de femaine en femaine depuis

trois ans. I] n’y a pas une feule Piece
qui n’ait été récitée du bon ton devant
des Perfonnes intelligentes, qui n’ait
été fue affez folidement pour demeurer
ferme dans certe Mémoire, au moins
une quinzaine de jours; je n’en de-
mande pas davantage. Pour obtenirce
degré, dans le commencement il falloi
cinq à fix cens répétitions pendant des
mois entiers. Et dequoi s’agiffoit-il en-
core? D'une petite Fable badine, d’à-
peu-près une vingtaine de vers. Depuis
très longtems, chaque lermaine, aug-
mente réguliérement notre fonds de
foixante ou quatre-vingts vers, même
cent vers, quelquefois très graves
très férieux; il. n’y faut plus aujour-
d'hui qu’environ douze ou quinzé ré-
pétitions par jour,.l’un portant-Fautre.
Vous voyez ce que cela fait dans une

us sc
“femaine



4 KX 69femainé: il n’y a pas de quoi crier fau
Prodige; il n’y a pas non plus dequoi
furcharger la Tête la plus foible. Sur
les premiers effais d’une Mémoire auffi
rebelle en euffiez-vous tant efpéré

Mais ce n’eft pas tour; je vais aller
encoré beaucoup au delà de votre at-
tente. ‘Au milieu de ns autres Occupa-
tions, de nos recherches de nos étu-
des, Emile qui n’a pas dix ans, Emile,
ainfi que j'ai l'honneur de vous le dire,
a donc appris rétité en perfeétion,
dix mille vers exquis, capables de jetter
dans fon ame toutes les femences du vrai.
Eh biéi? Maffieurs, teux-mêmes de fes
Câfmäradés qui font plus jeunes que lui
de deux’ ou trois ans, qui font de-
puis'moins de tems entre mes mains,
én ont appris davantage, à pro-
portion ‘du vers; Mile. de Wurthen
paffé-#x raille, Mrs. de Moulowskv
dè Kärneke environ quatre mille. Tous
ont été mis entre mes mains, comme
Emile, ne fachant pas un mot de Fran-
çois. Tous fe font trouvés en état en
peu de mois d'entendre nos Fables,

E 3 de
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de réciter la Tâche de la femaine, (res
marquez ceci,) comme Emile, /ongtems
avant que de favoir lire. Tous enfin,
comme Emile, par lefuçcès de la même
Méthode, avecles qualités d’efprit, les
caratteres, les tempéramens les -plus
oppofés, font parvenus à me fuivre d’un

rapide le détail de
Occupations,

Entr’eux tous cependant, il n’y a eu
dy que le feul Mr. de Kameke qui eûtune
Lin1 Mémoire qu’on peut dire naturellement
EL) heureufe. Qu -pourroit la.dire même
va

prodigieufe,fi par Mémoire prodigien/e

4
on entend celle qui a befoin de quarante

up 44 à cinquante répétitions. C'’eft un fait

HR
dont fes Camarades dépofent mais cela-HE

nel

ab

fn

même étoit pour eux un objet d'envie,
Hi parcequ'ils étoient tous danstexas,d'une

qu

rar Mémoire beaucoup moins heureufe,
1314 Hélas! vous favez, Meflieurs, que la-

mort vient de nous l'enlever. au milieu
ll des grandes efpérances qu’il. donnoit,
Ut Ses Camarades ont vu, ont contemplé

dans leur Ami mourant dans leur Ami
jarn mort, le terme doulourepz:de. la Vie

numaine/
_s



EN 4 EX Lihumafne. Quelles angoiffes quels com-
bats! comment les liens de Pame étoient-

ils fi forts dans un corps fi foible!
Leurs cœurs ont été pénétrés des fenti-
mens que doit caufer un pareil fpecta-
cle: mais, guidés comme il convenoit
dans une fi importante occafion, ils
n’ont témoigné, ni cette horreur pufil-
lanime, ni ces frayeurs, qui laiflent de
fi funeftes irhpreffionñs dans le refte
de la vie. Leçoninfiniment utile! maiè
achetée bien cher aux dépens de l’un
d’'entreux! Veuille la divine Providence
ne leur en plus donner de pareilles!
Cét-‘Enfant n’avoit de fain, Meffieurs,
que la tête, dont la force étoit fingu-
Îfere avec une fi grande débilité “dans
toute la Conititution. L'on a vu, après
fa mort, les triftes caufes de cette dé

 E-£  bilité,25 péaE 2Le Corps a été ouvert en préfence de

Mr. le Confeiller Lefjer: Médecin de la
Reine, de Mr, Je Docteur Palger,
Chirurgien général des Armées du Roi,
Outre Un Abcès dans la Cavité de la
Hanche, caufe prochaine de la mort



7 LE À EXbilité de cette lenteur, dans la voix,
dans le maintien, qui lui rendoir fi né-
ceffaire, peut-être impoffible, le Pré-
cepte: Sacrifie aux Graces. Au refte;
cet Floge renfermetout; quoique plus
inférieur à Emile, en aËhvité en
louable curiofité, qu’il ne lui étoit fu-
périeur par la Mémoire, il l'eût incon-
teftablement atteint avant peu, s’il eût
vécu. J'y préparois le cœur d’Emile,
confterné d’abord, mais enfaite réfigné
fans rien perdre de fon émulation, ainfi
que je l’ai dit dans mon premier Dif-
KONFS.

Mr.

des douleurs exceffives qui l’ont ac-
compagnée, on a’trouvé le F oye d’une
groffeur'prodigiètiit; an Priwvne dans
le Cœur5térPutimons Tihériss due
parois de la Poittrine, trois ou qua-
tre autres difpofitions des Vifceres, d’où

s De pouvoir réfultér qu’une Fie miféra-
able remplied'infirmités. Ile fgrpre-

hant que“le feul bon Régime aix été
capable de donner à ce Corps uñtforte
de fanté pendant environ Un an,;dont
plus de fix mois après la-Petité Vé-
role la plus heureufe.



LE À LE 73Mr.-de Kameke étoit donc le feul qui
eût une Mémoire qu’on pût dire natu-
rellement heureufe une Mémoire dont
on pût fe louer. Ce n’eft pas que cette
Mémoire ne parût d’abord bien ingra-
te bien fauvage, comme il arrive dans
tous les Enfans qu’ontourne trop tard à
l'Inftruthion. Les commencemens ne
promettoient rien, en ce genre non
plus qu’en toutle refte: c’étoit une terre
féconde, à qui l’on avoit laiffé le rems
de fe couvrir de ronces d’épines,
qui en étoit route hériffée. Mais, Mef-
fieurs, ce que la culture eft à une bonne

riche terre, l'Exerçieelieft à une Mé-
mioire naturellement-heureufe. Bientôt
les ronces -difparoiffent; font place
aux plus utiles produétions. Au bout
de fix mois Mr. de Kameke emportoit
toujours.après mains, de quarante ré-
pétitions .notre Tâche de Ja femaine,
lorsqu’il en falloit- encore aux autres
plus de cent ou decent-cinquante, Mr.
de Kameke parloit peu, mais il expri-
moit ce qu’il difoit avec une propriété
d'expreffion une juitelfe furprenante.

E Il
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Il n’étoit pas poffible de faire un'ufage
plus à lui, des tours de phrafes dont
nos Exercices l’enrichiffoient. Outre
cela, fon humeur fédentaire, fa len-
teur-même, lui fefant trouver du plai-
fir dans la Le£ture dans l'Écriture,
auffi bien que dans le Calcul, il devança
encore les autres fur ces trois articles.
Il eft vrai qu’à raifon de fa Mémoire
il tiroit moins de‘parti qu’il n'auroit dû
de cette multitude d’Eftampes de
Gravures fur tous les objets de la Na-
ture de l'Art que j'abandonne -à la
curiofité de mes Ænfans. ‘La”-petite ac-
tion que cela demande, pour feuilleter,
pour comparer, accommodoit peu fa
nonchalance. Faute d’une certaine ar-
deur de curiofité, il étoit à cet égard
entraîné par Emilé, plurdé-euié ne le
fuivoit. Chez lui, au rebours des au-
tres, l’Inftruétion entroitmoins vîte,
moins fûrement, par les yeux que par
les oreilles: mais-elle entroit enfin,
lorsqu'il l’avoitreçue, il la digéroitsvec
tranquillité.

£a

Combien



“A À RR 75Carnbien cette tranquillité, le de-
gré de Mémoire qui l’accompagnoit,
étoient un fujet de furprife de rétle-
xion pour notre cher Emile! Le vice
de fa Conttitution vice tout contraire,

qui demande des ménagemens infi-
niss«c’eft une attivité dévorante, une
vivacité dont le Mercure le Salpêtre
ne donnent que des images très impar-
faites. Si l'efprit le corps ne font
dans ün:mouvemerit continuel, Emile
fouffre, fa tête sembarraffe, un mal-
aife général le faifit; il dépériroit à vue
d'œil, pour peu que de pareils états fuf-
fent fréquens.-Hfapt donc fournir fans
ceffe de l’aliment.à cetefprit, permets
tre d corps une -agitation futhfante.
Sans l’attrait de quelque Occupation
n'entreprenez point de tenir Emile en
place, Gven-le fixant.par quelque objet
digne-de-de, charimer,,-n’entreprenez
pdint de fixer. des ‘pieds, des genoux,
des fmains, où {e réfugie toute la mobi-
lité du corps. La remarque eft effen-
tielle! Les fuccès, la fanté, la vie peut-
être de ce cher Enfant, n’ont tenu qu'à

E cela.
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t

céla. Te conjure les Peres les Meres

wo
de prêter la plus férieufe attention à ce

Il que je vais dire.Oui; nous touchons fans contredit
le point le plus effentiel de la Méthode

Ï Ç que je propofe au zele &àla bonne vo-

ph lonté des Maîtres!.. L'inconcevable
il

Le) vivacité d'Emile, qu’il fait cependant
2

vaincre ou modérer en compagnie par
1 raifon mais non fans fouffrir beautoup-

TA 5) 3
a cette vivacité, vous lefentez, Meffieurs,
Îge eft la caufe du peu de Mémoire qu’il a

naturellement. 1l n’en faut-point cher-
cher d’autres;-tais«eile:à etrauun effet

C’ fiLE PSE bien pusétrange. quenousavonsvu; 4 cru longtems que cet Enfant fauroit
HR! à tout, apprendroit tout, fans qu’il fût
MIE

Ï

TI

TL n poffible de lui apyivendre-à re E7 à écrs>
ül.

Re

UHR

re. Un autre-defes-Camarades;le-jeu-
we} ne Ruffe, M. de Moulowsky eft à peu
u#H près dans le même tas: cela avec une

ii

if Conftitution toute différente; plein de
le

fanté, robulte; infatigable agile même;
Lu dans les mouvemens du corps ;'Mmaispi
Tr
IF

M

d’une roideur d’une pefanteur excef-
be f five pour les opérations de l’efprit: unir}

peu
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peu plus de Mémoire qu’Emile pour-
tant, mais incomparablement moins de
conception. "Tous deux, avec fi peu de
Mémoire naturelle, ont eu les plus heu-
reux fuccès, en mille genres de connoif-
fances, par le feul Exercice de In Meé-
moire, fans favoir lire. Tous deux,
pour ce qui regarde la fimple Le£ture,
ont laffé la patience de trois ou quatre
Maîtres, avant que d’y faire le moindre
progrès. On ne peut s’imaginer com-
bien d’Enfans font arrêtés par cet ob-
ftacle qui fe rencontre dès le premier
abord; la difficulté de la Letture, dans
le Frariçues-fartout.-=Vous opiniâtrez-
vous à forcer leur jufte répugnance, afin
de leur donner plus vîte ce que vous
appellez /a Clef du favoir Ou bien
prenez -vous le parti de laiffer perdre
leurs plus belles années, de -peur de les
contraindre? Vous leur faites de l’une

de l’autre maniere un tort irrépara-
ble. Mais à quoi occuper des Enfans
qui ne favent pas lire, qui prennent
le train de ne le favoir de plufieurs an-
nées À quoi? À tout, fi vous avez des

entrailles



78. LS ZXentrailles pour eux’, de l’amour pour
vos devoirs. Je le démontre fous vos
yeux. Tout peut s’enfeigner aux En-
fans fans qu'ils fachent Tire, plus
parfaitement que par la. Le£ture qui
n'eft guere faite pour cet âge. C'’étoit
la Méthode de nos Ancêtres: que n’y
avez-vous recours auffi bien que moi
L'Exercice,le feul Exercice de la Mémoi-
re vous offre des Occupations très fuf-
fifantes. Il eft vrai que fi cette, Métho-
de eft très falutaire aux jeunes Difciples,
elle eft un peu pénible pour le. Maître.
Mais regardôns-noùs à céla? Ah! fi
c’eft notre petite commodité l’intérêt
de notre pareffe qui nous touche; hä-
tons-nous, hâtons-nous en ce cas de
faire lire écrire ces pauvres Enfans;
bien oumal, il rritsportet affujersilons-
les des heures entieres autour d’une ta<

ble; ufons de rigueur; puniffons le
mauvais fuccès châtions l’inapplication
immanquable; &torturons:les bien das
vantage encore par leur applications
même.



2 LR 79Que’ je pente bien différemment,
Meffieurs! J'ai fouhaité autant que qui
que cefoit, (pour la fatisfattion des Pa-
rens,) que mes Eleves avançaflent fort
vite dans la Le£ture mais je n’ai jamais
fouffert qu’on les tyrannifàt fur ce fu-
jet. Nous avons veillé à ce qu’ils appor-
taffent toute l’application dont ils étoient
capables, à ce que les Maîtres don-
naflent les leçons en confcience. Après
cela, que les progrès ayent été extrême-
ment rapides, comme avec celui d’en-
tr’eux dont nous regrettons la perte, ou
exceffivement lents, comme avec les
trois aûtress nous mavens rien changé
ànotré maniere d’agit. Ve point pers
dre un inflant les Enfans de vue; ne
rien abandonner à leur peu de capaci-
té; ne demander d'eux que ce qu'on
ef} moralement: fr qu'ils peuvent fai-
re éloigner les occafions de méconter-
zemens réciproques; attendre tout du
zems ES de la patience favoir ce-
pendant les captiver autant avil le
Jaut: ce font les Principes dont nous
ve nous départons jamais, M. de Kame-

A ke
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ke fut lire très couramment au bout de
fix mois: qu’y gagnâmes, nous-même
pour ce qui concerne nos Exercices de
la Mémoire Croyez-vous que je me
hâtai fort de lui donner des leçons à
étudier? Tant s’en faur! je fus obligé
de lui défendre, non feulement de lire
la Tâche:de chaque femaine, mais d’en
prononcer un feul mot hors de notre
préfence. Je fus obligé de lui défendre ab-
folument de lire feul. Sans quoiil lui arri-
voitce qui arrive à rous les Enfans à qui
on abandonne des Livres de trop bonne
heure; il prenoitanille fauffes idées, mille
faux tons, mille faulfes prononciations,
mille mauvaifes habitudes qui fe com-
muniquoient dans l’inftant à fes Camara-
des comme un mal contagieux. J’aveis
enfuite bien plus de péire-&isur fairé
prendre le vrai ton, la bonne pro-
nonciation, que je n’en avois lorsque
perfonne ne favoit lire,

Bien loin que l’Exercice de la Mé-
fmoire, tel que je le pratique, fuppofe
la LeCture dans;les plus jeunes Enfans,
ce qui les retarderoit; pour la plûpart,

de



LH LE grde deuxannées au moins il a, Meffieurs,
l’ineftimable avantage de la leur don-
ner, quand il eft tems.

N'efl-il pas abfurde de faire lire à un
Enfant ce qu’il n’entend point nos Ex-
ercices commencent donc par lui ap-
prendre la Langue. Son oreille fe for-
me; favoix aéquiert des inflexions de
la foupleffe il prend une jufte idée de la
diverfité destons des paufes. Or ces
tons, ces paufes, avec l’aftion du gefte,
comme une efpece de Pantomime fon-
dée dans la nature, fuffifent à a longue
pourl’intelligence méme d’une Langue
étrangeres-ainflque je l'éprouve tous
les jours avecmes Erifans. À force d’ens
tendre prononcer avec énergie avec
juiteffe, les Organes fe mettent à l’unif-
fon de la Penfée la Penfée fuit bientôt,
au point que fans favoir leur Langue je
n'ai gueré d’autrginterpreté. Pendantce
terns ce qu'onappelle Maître à lire,
mais que j'appelle Maître à épeller,
apprend à l’Enfant, du mieux qu’il eft
poffible, à débrouiller le chaos des let-
tres, des {yllabes, même des mots.

P F La



82 LA EXLa capacité de ces fortes de gens ne
va pas plus loin; îe me garde bien
de leur confier l'enfemble la con-
nexion d’une phrafe entiere. Quand
cette partie la plus laborieufe de l'Edu-
cation eft fufffamment ébauchée, je
mets entre les mains de l'Enfant la Fa-
ble de la Fontaine, qu’il a apprife avec
nous la femaine précédente à force de
nous l’entendre répéter, qu’il a lui-
même récitée deux ou trois fois duton
convenable. J'ai eu foin de plus qu’on
la lui fit épeller plufieurs fois, avant
qu’il la fât par cœur, depuis-qu'il l’a
apprife. Alors je lui prononce la Fable
lentement, demi vers à demi vers, ou
vers à vers, felon que le fens le com-
porte; l'Enfant, qui a répété le vers,
bas pendant que je prononçyis.' le ré-
péte haut quand j'ai fini, Pas le 'moin-
dre faux ton, ou la moindre faute de
prononciation, qu’il ne m’en coûte à
moi la peine de répéter le vrai ton.
la vraie prononciation autant de--fois
qu’il en eft befoin, à l'Enfant celle de
l'entendre. A chaque fois, À marque de

la
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la toxéhe-le mot la fyllabe où l'on en
eft.- Uri tems vient que l’Enfant eft en
état de fuivre de la forte une Fable qu’il
tie fait pas encore parfaitement, enfuite
une qu’il ne fait point du tout, mais
qu’on lui a fait épeller; enfin une page
prife à:Fouverture du livre. Dès qu’on
en eft là, on peut lui abandonner le Li-
vre l’exhorter à fe préparer feul,- puis
-en faire l’effai; mais avant cela c’eft pu-
re foliéd. Encore eft-il eflentiel,, alors-
‘même, de ne jamais permettre aux En-

fañs de prononcer haut, lorsqu'ils ifent
feuls. Ils s’étourdiffent; ils fe fatiguent
Aa-poitpine &retombent bientôt dans
dés-faux>tons, dânt les prononciations
wicieufes, dans- toutes leurs mauvai-
fes habitudes. La Letture, comme tout
de refte, doit mûrir à la chaleur de
Tl'Exemple--pendant-bien des années. Il
faut la goûr für, suñe cérmoiffance éten-
auesdes différens genres, un féntiment
fin qui'en commençant une phrafe faite
-prévois la nuance de ton qu’il faudra
‘dans lafuivañte ;'où au défaut de ce tatt,
un œilrapide qui aille toujours au devant

rs F 2 de
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ï de ce qu’on prônonce. On ne lit avec

goût que ce qui eft écrit avec goût;

Là qui eflropient leurs propres com-
.pofitions? C’eft qu’après le vrai Méri-
te, je ne fache rien au mondé de plus
rare, Meffieurs, qu’une bonne -Lee-

türe.
L’Exercice de la Mémoire'eft donc,

.comme vous voyez, un préliminaire in-
-difpenfable de cetre Méthode. Pour en

jk, faire l’application il eft néceffaire que
l'Enfant foit amené, de maniere ou d’au-

not tre, à fuivre des yeux quelques iignés du

W

FI

TE"

q moins; qu’bn lui prononce qu’il fait
déjà par cœur. C’eft bien peu de chofe.

IE Oh;
E Ecoutez cependant combien la ‘diverf-
J

JE
té des efprits eft capable de mettre de

-différence dans-le- frceès-dyno:chafe fi
Eh ‘fimple. M. de Kameke, après avoir

A jl lifoit couramment, mais de Mauvaife

4 épellé trois mois, fut en état de fuivre
-exattement ce qu’il favoit par, cœur, en
fhonzrant le mot la fyllabe fans fe
brouiller jamais au bout de fix mois

gracé, ce qu’il ne fävoit point, equ'il
FAavoit.



LE 5 UN 85.favoit; où ce qu’il fous avoit entendu-
répéter plufiers fois, il le lifoit d’un fort
bonton. Mr. de Moulowsky Mlle. de
Wurthen ne font parvenus qu’au bout
de quinze ou dix-huit mois à fuivie des
yeux une Fable apprife parcœur. Mais
ily a entr’eux cette.différerice. La jeu-
ne Demoifelle, bien moins exercée,
s’eft vue en état peu de tems après de
lire avec grace, du meilleur ton, ce
qu’elle nous a entendu prononcer feu-
lenient deux ou trois fois, fûr-ce cens
vers de fuite. Le jeune Rufle au con-
traire, aujourd'hui-même, après vingt-
déuzmois /refféau:même point fans
avancef nt reculer. Ori ne comprénd:
pas ce qui luimanque. Ce n’eft plus la
Mémoire; il apprend par femaine fes
foixante-&- dix ou quatre-vingts vers
auffi vité cuffi fârement qu'Emile
la jeune .Demoifelle, quelquefois’
mieux. Ce n’eft plus la Prononciation
nous fommes parvenus à en vaincre ja
difficulté qui fembloit infurmontable.
Ce n’eft point l’Application l’Exer-
cice: fa force d’athlete l'a mis en état

bus F 3 de
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sr LX À LEde foutenir quatre heures de lecon par
jour, deux le matin, deux l’aprèsmi-
di, pour la Le£ture feule. Ce n’eft pas
tion plus un certain fuccès, puïsqu'en-
fin le voilà, depuis environ fix-:mois,
amené au point de fuivre de la tewche,

non feulement ce qu’il fait par cœur,
mais ce qui lui eftabfolument nouveau,
fans fe broviller, fans perdre jamais de
vue le mot &la fyllabe qu’on prononce

cela, vers ou profe, pendant des de-:
mi-heures entieres. Quoi! it ne fait_
pasttire! Non, Il ne peut pasprononcer
deux mots à l'ouverture d’ün Livre. Que
faire à cela? Ce que j'ai fait avec Emi-
le; ce que je ferai avec tous les Enfans
dans le même cas. Prendre patience,& les-
occuper d’une maniere auffi quile qu’a-
gréable par l’Exercice-de la Mémoire.

“Jugez, Meffieurs, jugez, je vous en
lupplie, ce que fût devenu ce cher
Ernile fans la reffource de nos -Exerci--
ces. Emile vous-dira que pendant près
de cinq ans, foit avant qu’il fût entre
nos mains, foit depuis, c’eft-à-dire jus-
qu’à l’âge de huit ans bien paflés, Jon.

n’en



LE LL 87n’en putrien tirer, ni pour la Lefture, ni
pour l'Ecriture rien, ou presque rien,
dans l’une dans l’autre Langue, mais
dans le François furtout. Ce n’étoit af-
furément point l'ouverture d’efprit qui
lui manquoit. Quel goût! quelle in-
telligence Mais eût-on deviné ce goût

cette intelligence, fi l’on ne fe fût avi-

fé de lui en offrir les objets? En eût-on
rien deviné, fi l’on s’en fût tenu au dé-
plorable ufage de ne rien apprendre à
un Fñfant qu’ilnefachelire? Ce n’étoit
pas non plus la bonne volonté qui man-
quoit à Emile, du moins au bout de
quelques femaines/ qu'il fut avec nous.
Le pauvre Enfant y-donnoit toute fon
application; il fentoit la honte le
malheur de ne favoir pas lire, à pro-
portion des progrès qu’il fefoit dans
tout le refte; il avoit le plus ardent de-
fir d'amener cet article au niveau des
autres: 1faimoit nos Livres manioit,
avec un refpett une tendrefle de bon
augure, ceux que nous lui mettions en-
tre les mains pour en parcourir les Ef-
tampes. Le croira-t-on? ]létoit en état

F 4 de



88 LE LSde rendre compte à force d’explications,
à force de répétitions, de plu-

fieurs miliers d’Eftampes, fur l’Hiftoire
fainte, l’Hiftoire naturelle, les Fables
ou héroiques ou morales, la Géogra-
phie, la Géométrie, la fphere, là Phy-
fique, l’Anatomie, l’ArchiteEure, la
Fortification, les Sieges, les Mécani-
ques, &c, fans avoir pu, ni nous aider,
ni s’aider lui-même, parla leture d’une
ligne ou d’un mot au bas des Figures.
S'il vouloit lire, même à tête repofée
en particulier, il n’y avoit guere de mot
qu’il n’eftropiât, en, renverfant- d’une
finguliere façon les Tettres les {fylla-
bes, Il avoit appris récité par cœur
plus de quatre mille de nos vers, qu’il ne
lui étoit pas poffible d’en lire un feul,

es pes, I ox Pedro
nonçoit. Il en avoitappris &récité près
de fept mille, que c’eûtété un tourment
pour lui de fuivre des yeux trente vers
à mefure que nous prononcions. ‘La’
vivacité brouilloit tout; auffitôt,
feu dans le vifage; pâleur, le moment

“d'après;



LE GX 89-d'après; moiteur, palpitation. C’eft
l’état à faire pitié, où nous l’avonstou-
jours vu fortir d’avec fes Maîtres de
Letlure d’Ecriture, tandis qu’il n’é-
prouvoit pas la plus légere fenfation de
peine dans nos Exercices. Quelle dif-
férence auffi entre des Occupations qui
préfentent fans ceffe à l’efprit quelque
point de vue fatisfefant lumineux,
quelque fentiment vif agréable;
le Travail pénible,parlequel on parvient
enfin à nous rendre familier, Meffieurs,
l'agencement abfurde de nos lettres

4 RTE
n'y a que le tems, il n’v a qu’une
grande habitude une prompte intel-
ligence de ce qu’on lit, qui puiffe faire
difparoître tout l’effort de ce Travail;
Es on l’impofe à des Enfans!... AY6-
gard de l'Ecriture, nos Exercices enont
encore moins befoin que de la Leture

cela eft heureux pour Emile. Il écrit,
Mais écrit très mal. Comment exiger
qu’un Enfanrforme deux lettres comme

F5 à
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90 LE LEil faut, quand fon corps ne peut pas
refter deux inftans dans la même fi-
tuation? Il écrit très-mal; ce mal lui
coûte plus de peine, plus de fueurs,
que ne vaudroit le bien dont il eft très
éloigné, Quel parti prendre encore un
coup? La patience Ne fuffit-il
pas qu’il foit conftant que la faute n’eft
point chez lui dans le moral, mais dans
le phylique? Voudroit-on que l’on
forcât les chofes; que l’on s'aigrit, que
l’on fe tourmentât, à propos de rien?
Si j'euffe agi de la forte, le tempéra-
ment d'Emile, bien-loin de prendre le
deffus comme il fait d’année en année,

fe feroit ruiné fans reffource; l’on
n’eût point foupçonné, Meffieurs, que
l’Enfant dépériffoit pour favoir lire un:
peu plus tôt, ou écfire trpéu moins
mal. 1! eût fallu renoncer, à céîte
multitude de Connoiffances riantes,
à ce charmant Exercice de la Mémoire,
épouvantails des gens prévenus.

Après de pareilles Expériences, qui
ne riroit d’entendre le Sophifte de Ge-
neve (celui de Wrington aura fon tour)

qui



LE #5 RX gf
qui’neriroit d’entehdre Mr, Rouffeau
traiter la Lefture l’Ecriture de Nizi-

Séries? C’elt quelque chofe de fi facile,
que cela n’eft pas digne qu’il s’amufe
à en parler. Il nous honore pourtant
de quelques confeils. Il ne veut pas
qu'on je preffe, &-ila raifon: mais à
peine veut-il que fon Emile frche à
douse. ans ce que c'efl qu’un Livre.
Voilà qui eft infenfé: ce qui fuit left
encore plus. Il fe tient presque für,
que fon chimérique Æmile faura par-

as

faitement lire EP écrire, avant l'âge
de dix ans, précifément parcequi'il im-
porirer qritdefnehe-à quinge.
Quelques Billets courts, clairs, nets,
bien écrits, qu’il recevra pour l’inviter
à un Diné, ou à aller manger de la
Créme, dont perfonne ne voudra
lui liré l& fontehu, en-feront l'affaire.
Oxt s'Éverttera, om en déchiffrera la
moitié, fans-avoir rien appris. Je vous
demande Meffieurs, fi ce ne font pas
là, en confcience, des rêves d’un Ma-
Jade. La feule Gourmandife eft une
Mufe, qui fuft, felon Mr. Rouffeau,

Emile T.1, p.209. pour



92 LE %Xpour enfeigner tout, Il ne faut pas s’é-
tonner s'il la tient toujours en ation
chez fon Eleve: Magsfier artium ven-
ter A l'entendre il ne faut qu’infpirer
de defir à un Enfant, c’eft ce qu’on
oublie. Je défie toute la Gourmandife
imaginable d'infpirer à un Eleve de Mr.
Rouffeau 77 defir plus ardent de favoir

lire, que celui qu'a eumon Emile. Une
Curiofitéinfatiable, tournée versie bien,

attifoit ce defir, l’attifoit fans pro-
duire le moindre fuccès, Il ne s’agiffoit
point de déchiffrer quelques lignes
d'Ecriture, fans-aveir eu de Maître;
Provofition extravagante! Il s’agiffoit
de quatre mots d’Imprimé, au bas d’u-

ne belle Eftampe; l’Enfant après
avoir eu des Maîtres pendant plufieurs
années, n'en.pouvoit-ventt âdqut, ou
1ren venoit à bout qu'avec des peines ex-"

eeffives. J'ai vu le pauvre Enfant près
du défefpoir. Si l’on eûtufé de rigueur

i] étoit perdu! Gombien l'honneur feul
l'aiguillonnoit! De quelle douleur ne
fûr-il pas pénétré, de quelles confo-
lations n’eût-il pas befoin, un jour qu’il

apprit
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apprit qu'on reprochoit, à lui, à
nous fes bonnes gens à fon aimable
Mere, qu'il ne favoit ni lire ni écrire,
Er qu’on ne l’occupoit que d'Images,

de Fables? C’eft l’imdigne repro-
che que fefoient des gens qui euffent
eu beaucoup à apprendre d’un Enfant
aui ne favdit ni lire ni écrire; ils
le fefoient dans un tems où les Connoif-

fances de cet- Enfant étoient déjà très
conftatées. Partifans de Locke, ou au-
tres, le même efprit les anime encore

les animera longtems.
Mais revenons à Locke. Il eft juite

d'y.<revenjes -Mellieurs,…en finilfant,
Locke reçoit une nouvelle condamma-
tion dans les Faits que je vous expofe,

dont j'ai tant de témoins parmi vous.
Faits d'autant plus démonttratifs, que
la Conjonéture- eft, affärément, la plus
défavantageufe!, Il s'agit encore ur
coup, d’un, Etranger qui enfeigne fa
Langue à de jeunes Enfans fans favoir
la leur. Il s’agit d’Enfans, qui, avec
peu de Mémoire, réuffiffent à fouhait,
parle feul Exercice de la- Mémoire.Emile,
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94 ZX À ESEmile, enfiti, à fu lire avant ren£
ans; très bien, aux écarts près de fa
prodigieufe vivacité. Il n’y a presque
pas eu de diftauce entre ne favoir pas
lire, le favoir mieux que ceux-mêmes
qui fe fcandalifoient fi fort qu'il-ire fie
pas lire. Mile. de Wurthen l’a fuà un
peu plus de huit ans. Le jeune Ruffe
qui n’en a pas fept, le faura probable-
ment au même âge. Un nombre d’au-
tres Enfans qui entendoient à peine le
François, qui le lifoient de la façon
la plus déteftable, en affiftant à nos
feuls Exercices de ia Mémoire; ont tec-
tifié leur Prononciation leur Lefture
en très peu de tems; pour ce qui
s'appelle Zre /érêment E rapidement,
Mr. de Kameke que nous avons perdu,
les devançoit-soai désifirmmezÆP demi
Que veut'dont dire, s’il vous plate Mel
fieurs, ce grand Oracle.du fage'Eocke,
fi fouvent lancé eontré moi par fes ju-
dicieux Difciples? Un ENFANT NE
POIT POINT’ APPRENDRE" PAR
COEUR, ET APPRENDRE A:LFHRE
TOUT A“ KA rorSI C'eft ici ar trait
u de



SE EX 95de Locke, où l’ignorance profonde de ce
dont il parle, l’inconféquence la plus
complette, la contradi£tion, l’abfur-
-dité, fe trouvent réunies autant que
-dans tout ce qu’il débite contre l’Exer-
cice de la Mémoire. Le trait elt digne
de terminer ce Difcours, d’autant
plus, que cette Décifion de Locke at-
taque l’effentiel de ma Méthode 0; je
Jais apprendre par cœur, appren-
dre à Îire tout à la fois.

Locke après avoir dit qu’il eft nécef-
faire qu'un Enfant apprenne bien
par cœur l'Oraïfon Dominicale, le
Ssrmbole.des aéétres 6: les dix Com-
gmandemens de Dieu; ajoute: ,,Je me
a,feérois pas d’avis qu’il les apprît eæz
0:les Kfant lui- méme dans un Livres
s,Mais en les entendantréciter par quel-

Qu'un. qui des frirépétét, avant-même
qu'il. flt lire. Il ne faudroit pas, cE
DME SEMBLE, fil apprit par cœur,
»E9° qu'il apprît à Tire en même tems,
Ces deux chofes ne devroient point
être mélées enfemble, de peur que
»l'une. n'arrêtt le- progrès de l’autre.

243 Et



ESS

96 "RS À EX»Et il faudroit faire enforte qu’ùn
»Enfant apprit à lire avec le moins
»2de peine quil ef poffible,,

C’eft le Paragraphe r60, qui a pour
titre marginal; Un Enfant ne doit pas
apprendre-par cœur, apprendre à
Lire tout à la fois. Je vous mets fous
les yeux le Sujet la Traétation en
entier. Locke n’en dit pas davantage.
Pas un mot de plus, qui éclairciffe ce,
qu’il veut nous faire entendre.  Ainfi
nous tenons, Meffieurs, tout ce qui eft
néceffaire pour en juger. Que de tra-
vers dans ce peu de ligñes!

‘Lôcke me /eroit pas d’avis que les
Enfans appriffent leurs Prieres en les
lifant eux-mêmes dâns un Livre. Ne
femble-t-il pas que Locke ouvre un
Avis nouvetu Aus-éee-Ahaténescontel-
tée? I] ne nous dit que ce qui a tou-
Jours été ce qui eft-encore l’ufage de
toute la terre. Il dit une chofe vraie,
que tout le monde penfe à quoi tout
le monde fe conforme; il a- l’art de
dire une Abfurdité. C’eft le fouverain
talent des Phrafiers comme luis. Où

eff,
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eft, je ne dis pasla Gouvernante; mais
la fimple Servante mife auprès d’un En-
fant, qui ne lui répete tous les jours
les Prieres ne les lui faffe balbutier,
longrems avant qu’il fache lire? Où eft
la Sete, je ne dis pas de Chrétiens,
mais de Mahométans, de Juifs, peut-
être de Payens-mêmes, où cela ne fe
pratique, dèsque l’ufage de la Priere y
eft pratiqué? Locke a oublié cela:
bon! fa courte Mémoire ne va pas fi
loin: c’eft 07 Avis qu'il nous apporte,
Et quelle raifon en donne-t-il? ne
faudroit pas, CE ME SEMBLE, qu'uR
Ferfiritonpendt-puveemur, 9’ qu’! ap-
prît à Îive en même tems. S'il y a
quelque liaifon d'idées dans un fi petit
nombre de lignes d’un fi grand Dialee-
ticien, tâchons de la fuivre. Il s’agit,
Meffæursz des-Puierez qu'il ef} nécel-

Jaire qu'un Enfant apprenne par
çœur. Locke veut donc nous dire,
»qu’il ne faut pas qu'un Enfant les ap-
gprenne en les Zfant lui-même dans un

y Lure, lorsqu’il ne fait pas en-

"6 atort



98 &*E KRpcore fire, Le CE ME sEMBLE n’eft,
il pas plaifant? Quel Scepticifme dans
une propofition fi vraie qu’elle en eft
impertinente! De plus, combien la re-
marque eft hors de propos, puisque
non feulement il ne tombe dans ja tête
de perfonne de faire apprendre les
Preieres dans un Livre aux Enfans
qui ne favent pas lire, mais qu'on ne
les fait pas même apprendre de la forte
aux Enfans qui favent bien lire! Toug
commencent à les apprendre, en les
entendant répêter, dèsque leur ef.
prit s'ouvre à diéfque rayon d'inrel-

ligence.
Mais ne cherchons point tant de cons

nexion dans les idées du fage Locke,
Sa profonde Dialefliquea-vsunes les li-
bertés de la Poëfie, elle en ufe très
fréquemment. Prenons donc le Pré:
cepte en lui-même, fans rapport à
ce qui précede. Auffi bien eft-ce
comme cela que {es habiles Partifans
leflançent contre moi; en vérité, ce

que



LE LE 99que leur Maître a voulu dire m’em-
barrafle peu.

»Il ne faudroit pas, ce me femble,
dit Locke, qu’un Enfant apprit par
»cœur, qu’il apprit à lire en même
»tems. Ces deux chofes ne devroient
»Point être mélées enfemble de peur
»que l’une n’arrêtât le progrès de l’au-
tre. Er il faudroit faire enforte qu’un

Enfant apprît à lire avec le moins de
»opeîne qu’il eff poffible.,

Si, en renonçant à la connexion de
ces paroles avec ce qui précede, il eft
au moins permis de chercher entr elles
de la Haïfors Vots-m'avouerez, Mef-
fieurs, que les derniers mots ne peu-
vent indiquer autre chofe, fi ce n’eft,
que d'apprendre par cœur empêche
qu'un Enfant n'apprenne à live AvEG
LE MOINS DE PEINE QU'IL EST
POSSIBLE.

Analyfons un peu cette idée-ci,
qu’on m'oppofe avec hauteur.

Nous entreprenons de faire appren-
dre à un Enfant une petite Fable de

me G 2 la



170 x xla Fontaine. Ou ce fera par la Mësho-
de commune, en lui mettant Je Livre
entre les mütins, lui recommandant
de la lire relire ayec grande atten-
tion jusqu'à ce qu’il la fache. Ou
bien ce fera par ma Méthode, fans
Livre, fans LeGtuve, en la lui répé-
tant moi-même, en captivant fon
attention par mon récit, auffi fouvent

qu’il fera befoin.
Pour metttre /e Livre entre les mains

de l’Enfant, lui recommander de
lire de relire la Fable, il faut quäb
{fache déjà lire. fufifemment-- I-rry a
que dans la tête d’unDifciple de Locke
que puiffetomber une fuppofition con-.
traire. Or fi l'Enfant fair déjà lire cette
Fable fuffifamment, ce ne fera pas de.
la relire avec attention jufquit-te qu'il
la fache par cœur, qui lui donnera plus
de peine à lire celle-là, ou une autre.
Tant s’en faut, puisqu'il eft vifible qu’il
fc familiarifera d'autant avec la valeur;
des lettres des fyllabes, de même
qu’avec celle des mots.

Seroit-ce



LE LX 101Seroit-ce donc ma .Méthode feule,
‘qui auroit le malheur d’être fi nuifible
à la Leflure? Il faut en ce cas, Mef.
fieurs, que l’Oracle de Locke ait été
rendu prophétiquement contre moi.
Car, quoique ma Méthode de faire ap-
prendre par cœur de vive voix, foit la
plus ancienne il y a lonetems que la
pareffe des Maîtres l’a totalement aban-
donnée. I] n’y a plus que les Meres
des Gouÿernantes qui l'employent pour
les Prieres, avant que leurs Enfans fa-
chent ire. Mais où eft le Maître, qui
fatigue fes poûmons à faire apprendre,

as
Trans Dhire -étià oufix-mille vers à
des Enfans, pendant qu’ils apprennent
à lire? Non, ce n’eft qu’à moi que l'Ef-
prit prophétique de Locke en a voulu
des Difeiples ont bien raifon.

Voyéns'pourtartf, Comment CES Vers
fi agréables fi inftru@tifs, que je mets
dans la Mémoire de mes Erfans, fins
attendre qu'ils fachent lire, les empè-
chent d’apprendre à lire avec Je moins
de peine qu'il eft poffible. Ne ditfimu-

G 3 lons



102 LE ENlons rien La peine incroyable
qu’Emile le jeune Ruffe y ont trou-
vée, ne viendrait -elle point de là,
plutôt que de la prodigieufe vivacité
de l’un, de l’exceffive pefanteur de
l’autre?

Ou les chofes fur quoi l’on exerce la
Letture de l'Enfant font les mêmes
qu’il apprend ou qu’il a apprifes par
cœur, de vive voix où ce ne font pas
les mêmes; ou enfin ce font en partie
les mêmes, en partie des chofes di£-
férentes Si ce font les mêmes,
bien loin d'augmenter la .peiné-de l'En-
fant, l'inconvénient feroit plutôt de la
diminuer trop, s’il peut y avoir dutrop
à cet égard dans une chofe fi pénible.
TI arrivera peut-être que l'Enfant faura
lire p'us tard, saaieinon pus-queill’au-
ra appris p #s difficilement. Peut-être
cela expliqueroit-il, pourquoi le jeune
Ruffe qui lit en perfeftion tout ce qu’il
eft près de favoir par cœur, ne peut
pas hors de là lire deux lignes comme
il faut. Mais cela explique-t-il, com-

Ment
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ment ce même Enfant eft en état de
fuivre des yeux une Le£ture rapide,
toute nouvelle qu'il entend faire fans s’é-
garer, fans perdre un inftant de vuc le
mot la fyllabe que l’on prononce Ce-
la explique-t-il, comment Emile, au con-
traire, après plufieurs années ne pou-
voit pas imême fuivre des yeux quel-
ques vers qu'il favoie par cœur? Loc-
ke, lui-même, ne reconnoîe-il pas qu’il
ne faut point regarder à une année de
plusou de tiroins, mais à tout ce qui
peut prévenir; l'aver/ion pour la lec-
ture, EF les occafions de querel-
fé 2 géant 2m plat ais mn

G-4 SiEn voilà affez,ditLocke,furla Méthode
syqUe vous duvez obfeiver pour appren-
adreèlire à votre Enfant. Uu refte, ne

<déy- obligés jétnéts-par foice, OU EN
AE QUERELLANT, Servez-vous, fi
3 vout pouvez, de quelque Artifice
apour l’y engager, mais ayez foin de
»he lui en pas faire une Occupation.
poli vaut mieux QU'IL EMPLOIE UN
24K DN PLUS à apprendre à lire, que

tnt

Unions
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Si les chofes fur lesquelles on exeree

la LeGture de l’Enfant, ne font point
du tout celles qu’il a apprifes, les Par-
tifans de Locke, peuvent-ils fe difpen-
fer d’avouer que celles-ci n'influent pas
plus en bien ou en mal /ær Je Progrès,

que
fi par ce moyen il prenoit LA LEC-
TURE EN AVERSION. Si vous
»ûveZ quelqu: d mélé avec lui, que
nt foit fur des chofes importantes,
»qUi regardent la Verité les bon:
»Nes Mœurs, mais ne vous amus
»fez pas à le chagriner fur l’AJB, Gars
Ces parolez 19-- --—00 Led font
du ParagräpRe re 58 d u Bee de lE
ducation Pour celles qui ne font
pas fi (ages, dont on doute, ou dont
on affecte de douter, j'avertis que l'édi-
tion que je cite eft la cinquieme, revue

corrigée à haute trek /Vay-
nard Wytmaf, MDCUXLIV. Jexhorte
mes Lecteurs à verifier toutes les Cita-
tions de ce Discours, fartonr cel-
les du Difcours précédent Si quel-
qu’un, à Berlin, ne fait pas bien tiou-
ver les Pages, qu’il me-fafle la grace
de s'adreffer à mui, &3e me charge de
le lui apprendre,
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que‘n’y influent les noms des chofes
des perfonnes qu'il retient, pour les
avoir entendu nommer, dans le tems
qu'ilapprend à lire? Ou, pour parler
plus juite,je foutiens encore que des mil-
liers de versappris de vive vorx pendant
ce terms, aident infmiment la Leéture,
parcequè toutce qui avance l’intelligen-
ce de la Langue avance auffi le Progrès
de la Leéture Enfin, Meflieurs,
fi les chôfes fur lesquelles on exerce
l’Enfant à lire journellement, font en
partie celles qu’il fait par cœur, en
partie celles qu’il ne fait point, je défie
léEnbqué-d'fmrordres. celt le Pian le
Plus nvantageux qu'il foit poifible d’i-
maÿimer; fi dans ce Plan -là-même
il.arrive que les Progrès foient encore
bien lents, c’eft qu’apprendre à lire eft
{ans weritrédicle poiñt de plus épineux
des EEducation,
k-De quelque façon que nous envifa-
gions la choie, foit daus ma Méthode,
foit dans la Méthode commune, O-
racle de Locke n’eit donc qu’une Sot-

_G5 aile
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tife de plus entre tant d’autres; une de ces
Phrafes tombées des nues, vuides de
fens, dont ce judicieux Auteur eft plein,
Je defie qu’on amene ‘cette Affertion
à fignifier quelque chofe de raifon-

nable.
Le Ridicule effcomplet: cependant,

eccieft bien fort, Meffieurs, Locke le
face Locke n’eft pas plus repréhenfible
par ce qu’il dit en cette occafion, que
par ce qu’il manque de dire! Tout ce
que Locke a écrit fur la maniere d’ap-
prendre à lire aux Enfans fait pitié à
Mr. Roufleau. *.-De Dés, des-Boules;

des efp.ces de Totons, où font col-
les des lettres, &c. Quant à moi ce n’efk
pas ce qui me fait pitié. Je paffe même
à Locke un bon Menfonge à fon ordi-
naire, lorsqu'il veutigæ'ox"metéeudans
J'Efprit d’un Enfant que c'eft un Feïz
qui n'appartient proprement qu’à dés
Perfonnes au deffus de lui, Ce qui
m’outre, c’eft de voir ce grand Préceÿp»
teur du genre humain employer neuf

ou
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nullement nouveaux pour apprendre à
connoître les lettres; quand il a dit
cela, croire avoir tout dit! Ii met har-
diment en titre, Moyez d’enfetgner à
lire en jouant, n’ajoute pas un mot
de plus. Er voilà affez, dit-, fier la Me
thode que vous pouvez obferver pour
apprendre à lire à votre Enfut.
Quelle puérilité! quelle inexpérience
Ne pas comprendre, que fi pour un
Homme fait qui fait lire {a Langue ma-
ternelle, il fuffità-peu-près de connoître
les caralteres d’une autre Langue pour
déchiffrer celle-ci, fje dis -déch/jfrer,

non pas £ve il n’en eft pas de mê-
me d’'unEnfant? Pour un Enfant, con-
noître les caratteres de fa Langue ne
J'avance presque de rien pour en dé-
<chiffrer an mot. La diftance de là à fa-
voir apprécier le bizarre agencement
d’une infinité de {fyllabes, furtout en
François en Anglois, eft prodigicufe
mais celle qui refte encore jusqu’à fa-

voir
#6, IST. fuivans,
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voir Îère paffublement eft immente. 8
presque tout le monde franchir enfin
la premiere à force detems de pleurs,
presque perfonne ne franchit la fe-
conde. Néanmoins, /rvoir épeller eft
‘tour felon Locke, tandis que ce qu'on
qualifie même de avoir Ære ref
rien felon moi. Bien loin d’être
quelque chofe, ce prétendu Savoir
live, mis perpétuellement en prati-
que, fans Modeles, où avec de mau-
vais Modeles, devient l’Exercice des
plus mauffades Habirudes, dont- les
Gens de lettre ane fedéfont point. parler des Pro-
nonciations vicieufes; urte Monoto-
nie affoupiffante une Cantilation plus
infupportable encore; une Enflure de
voix ridicule; ant Grévivrfuæ du
impertinente; des Paufes abfurdes qui
coupent hachent le fens, jusqu'à fé-
parer à chaque inftant l'Adjethif du
Subftantif, le Verbe ou la Prépof-
tion de fon Régime: c'eft ce dont re-
tentiffent en tous pays la Chaire, le

Bartèau,
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Barreau, les Académies-mêmes;
parmi nous, ces brillans Théâtres de
fociétés, nouvelles Ecoles de barbarie.
Point d’orelle. Delà vient que les plus
belles chofes, dans les meilleurs Livres

dans les meilleurs Difcours, man-
quent leur effet. Une Mulütude qui
n’a point d'oreille eft un Cheval fans
bouche. La Populace-même à Rome,

à Athenes, en avoit une exquife; on
la conduifoit par là. Où il n’y a plus
d'oreille, bientôt le Sentiment &le Goût
s'éteignent dans toutesles ames. À cela
tiennent, Meffieurs, bien d’autres Vices
le tout pôut'âfgadonner-tes Enfans à
leur propre Lefture, croire qu'ils
favent lire, hélas! quand leurs Maîtres-
mêmes ne le favent point!

C’eft à cet Abus que remédient fou-
veraineméat nos’ Exercices de la Mé-
moire; c'eft ce qui m'a fait offrir fi
fouvent, depuis quelques années, de
les rendre publics, pour veu que je fuffe
foutenu. Je le voulois faire gruïuite-
ment,paxcequ'il nc qu'en eûi coûté qu’un

peu
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110 LL LXpeu d’embarras, pas une parole de
plus, pour être utile à un grand noms
bre de Perfonnes, en leur communis
Quant par jour une couple d'heures des
Exercices de mes Eleves,. Mes vues
étoient défintéreffées: un homme qui fe
confacre à la vie que je mene, qui ne
celle d'employer le fruit de fes travaux à
fe mettre en état d’en entreprendre de
plus grands, peut être cru fur fa parale.
Aujourd’hui, qu’à mes Eleves fe font
joints des Difciples externes qui ache-
tent de bon cœur ce que lon a trop
dédaigné, je-ne-peuécois-Gavrit nos
Affemblées à tout le monde fans me
faire tort; je laiffe à juger fi je le dois,
Puiffe le Public profiter feulement de
mes Avis, fentir combien il impor-
teroit de former-des<Mfatrresainfi que
je me propofois de faire par mes Con-
{eils'& par mes Exemples: de former,
vous dis-je, des Maîtres, qui man-
quent, dont on a le plus grand
befoin,

La



&X RS 121La néceffité de combattre les Parti-
fans de Locke, de refuter Locke lui-
même Mr. Rouffeau, d’oppofer aux
uns aux autres l’Autorité de Mr. Rol-
lin, de célébrer comme 1! le mérite no-
tre bon la Fontaine, enfin de donner
une idée fenfible frappante des objets
de nos Exercices tout cela occupe
tant de place dans ce Difcours, que je
n'ai dit que la moindre partie de ce que
je voulois dire, Un autre Difcours
y fuppléera, Meffieurs, après quelque
tems de relâche. J'efpere qu’il ne fera
pas moins digne de l'Attention des
amis de tar Venté :7 ni-Moins- für,
par conféquent, de ce faux Mépris, qui
honore un ami de la Vérité.

@4re 1



113 LE ERNB. meft pas inutile d’obfar-
ver par rapport à l'exactitude de plu-
fieurs Dates que le précédent Difcours
a été compoféen ‘Avril dernier, 17643
qu'il a êté préjenté à l’Académie le 3
de Mai, mais qu'il m'a été lu-qu'en
Suin, [avoir depuis la Page 29 jus=
giè à la Page 69 à l’Affemblée publi
que du 7, le refie à des Affemblées
particulieres.
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